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manillre spéciale les régions a11lifllres de la. partie ouest de la Nouvelle·
Ecosse?

M. WHITE (Cardwell): Dans les comb~s de Pictou,
Halifax, Guysboro, dans [a Nouvelle.Ecosse, le gouvorne
mont no se propose pas de faire faire des explorations s~'
ciales des districts qui renferment des mines a'or. Je crois
que l'honorable député a déjà reçn du direoteur du bureau
une lettre lui expliquant les l'Sisons.

PORT DE BARRINGTON, NOUVELLE·ECOSSE.

M. ROBERTSON (Shelburne): Je demande:
Des sonmissions ont-elles 6t6 demandées pour la constmction d'un

nonveau pbare flottant deTant (ltre placé dans le port de BaniDgton
comté de Bbelburne, N.-B:.? Bi oui, combIen de sonmissions ont éï6
reçues par le département? Quelque contrat a-t-il été accordé; et dans
çe ca" quel e8t l'entrepreneur et le prix stipnlé? Quelle mesure le
d6pnrtement se propose~t.-il de prendre pour desservir cette station en
attendant l'acbèvement du nou1'8&U phare flottant?

M. FOSTER : Dans le mois de février dernier des SOu.
missions ont été demandées ponr un navire convenable pour
un phare â Barrington, N.-R., ot il Y,a eu dix·neuf soumis·
sions de reçnes. Auoune soumission n'est encore acceptée
et :lucun contrat n'est accordé. Instruction a été donnée à
M. J. R. Kenny, le gardien du phare, de faire faire les répa
rations nécessaires âl'ancien navire pour qu'il puisse tenir la
mer pondant les mois ~été, et de le mettre à son poste.

LES BOUILLOIRES DANS LE PARLEMENT.

Mr. CHARLTON: Depuis combien de temps les bouil.
loires à vapeur dans ]a chambre des machines contiguë à 1$,
Chambre des Communes ont·elIes été examinées? Dans quel
état les a-t-on trouvées? Quelle est la pression autorisée jl
Depuis combien d'années s'on sert~n ?

Sir HECTOR LANGEVIN: Le mécanioien de mon dépar'
tement m'a fait parvenir cotte réponse: Les bouilloires ont
été examinées le mois dernier (avril) jolies ont été trouvées
on bon ordre j il Y avait 60 lbs de vapeur dans celles qui ont
10. forme do bouilloires de locomotives, et 35 lbs dans les boui!.
loiret] cornish.Celles qui sont en foraie de bouilloires de
locomotives sont en usage depuis janvier 1875, et les bonil·
loires cornish depuis 1866.

INSPECTEUR DE BUREAU DE POSTE A QUÉBEC.

M. GUAY: Le gouvernement a·t·il nommé un inspecteur
des postes pour ]e distriot de Québec? Si oui, qui? Si
n'OD, qui a rempli a rempli cette charge depuis Ill. mort de
M. Sheppard, et ,quel a été son salaire?

M. MoLELAN : Aucune nomination n'a été faite. Cette
charge a été remplie par l'inspecteur du distriot des Trois·
Rivières. Son salaire est de 82,000. .

CHBMIN DE FER DE LA LlGNE COURTjjj.-ENTRgE
EN FRANCHISE DE MATElUAUX DANS LES
ETATS-UNIS.

M. WILSON: L'~ttention dl1 gouvernement a-t-elle été
attirée sur le fait que le gouvernement des Etats-Unis a
refusé de permettre aux entrepreneurs chargés de la cons
truction du chemin de fer de la Ligne Courte, dans l'Etat du
Haine, d'importer du Canada, en franchise, les matériaux,
machinos, etc., néoe3118Îres à l'exécution de leurs travaux?
La gouvernement a·t-il pris quelques mesures A ce sujet?
Et, dans ce 08S, lesquelles?

Sir HECTOR LANGEVIN: En l'absenoe de mon coU&
gue le ministre des ohemins de fer, je puis dire que nous ne
possédons auoune information de oette nature.

DESAVEU DES ACTES DE CHEMIN DE FER DU
MANITOBA.

M. WATSON: Comme, à la demande da gouvernement,
ma réEO:ulion a été laissée en suspens, je demanderai qu'olle
soit mise la première sur l'ordre du jour mardi proohain.

Sir JOHN A. MACDONALD: Peut-être que l'honorable
député consentira fi. ce que co soit le premier article du rôle
mercredi prochain.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Cela no conviendrait
guère, car meroredi nous mettons fin aux avis de motion à
six heures, et il se peut 9,11e nous ayons un long débat à ce
sujet, do sorte qu'il seritit inopportun do le fixer pour 00
jour.là..

Ordonné que la motion de M. Watson soit la promiQre sur
le rôle mardi prochain.

VOIES ET MOYENS.-LE BUDGET.

Sir CHARLES TUPPER: En me levant pOllr vons de
mander de laiB8er le fauteuil, M. l'Orateur, afin que la Cham·
bre se forme en comité des voies ot moyens, saisisso.nt cette
occasion de m'exprimer en cette Chambre, je désire diro
hautement que, recoIlnr.ïssant la grande habileté de l'honora
ble député d'Oxford,Slld (M. Cartwright), e~ la manière
dont il a pu remplir ses devoirs de ministre des finances,
durant la période où les honorables membres de l'opposition
étaient au pouvoir, et reconnaissant aU'Bsi, comme nous le
faisons, ]a grande habileté des messieurs qu'i, de ce côté de
la Chambre, ont occnpé la même position sous l'honorable
ministre qui, maintenant, conduEt la Chambre, je dois
demander l'indttlgence de la Chambre à cette première
occas10n où il est devenu de mon devoir d'ooouper cette
position. Je ne me propose pas dans la circonstanoe ac
tuelle de passer en revue ce que les honorables messieurs
de ce côté de la Chambre qui m'ont précédé ont faiwavant
moi.

On se rappellera que, sous un tarif oomparativement peu
élevé, le pays a joui d'une prospérité marquée pendant les
sept premières années de la Confédération; mais il ne faut
pas oublior que pendant cette période les industries dn pays
ont joui d'uue protection qui provenait de la dislocation dl1
marché ouvrier dans la. république voisine, ce qui nons a
placés dans une position toute différente de celle que nous
avons occnpêe très peu de temps après.

Lorsque ce changement eut lieu et lorsque les indus.tries
languiBsantes du Oanada ont oxigé des efforts de la part dl1
ministre deBlflnances d'alors~ lorsque au lieu de SUl'\>lus con·
sidérables nous nous sommes trouvés en faoe de déâoits non
moins considérable8 pendant plusienr8 années consécutives,
l'opposition d'alors demanda à oet honorable ministrtl de re·
considérer la position et de s'efforcer de protéger plus effica.
cement notre industrie nationale pour l'empêoher de languir
et d'être compl~tementruinée. Nous n'avons pas réussi, je
ne dis pas â amener l'honorable ministre à cette conolusion,
car j'ai quelque raison de croire qu'il avait des doutes iràs
forts et très nombroux sur cette question, mais dans tollS
les oas nOU8 n'avons pu ohanger la politique des hommes
qui réglaient alors les destinées du Canada. C'est un fait
bien connu que la qnestion de la proteotion {ut le principal
article du programme conservateur aux él'eotions génêràles
de 18'18. Da retour au pouvoir, les conservateurs qui
s'étaient,engagés à encourager et à protéger les indnstries
du Canada, 'aut.1nt qu'il serait en lenr pouvoir, exposèrent
leur programme par l'entremise de sir Leonard Tilley, dont
l'absence est profondément regrettée, j'en suis certain, R8r
les membres des deux côtés de cette Chambre,~etje n hé·
site pas à dire que le succès de cette politique ex,pos8eâ
plusieurs reprises et mûrie avec 10 temps a 8U mériter la
confiance d'une granc1e partie du publio jaBqu'a. oe jour.

L'expoeé si complet de n08 finances fait par sir Leonard
Tilley et par mon honorable ami qui ocoûpit ,1~ pœte de
ministre des finances il y a un an m'exempte d'établir UDe
comparaï'Bon entre les annéês qui ont précédé cette politique
de protection et celles qui l'ont suivie, mais il me sera
permiil d'appeler un instant l'attention de la Chambre sor le
tait qu'il s'est produit un grand changement d'opinion dans
l'esprit des éoonomistes oomme question abstraite d'économie
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J,olitique. Per&onno de ceux qui ont 8uivi avec soin Jes considérer que durant tout6 cotte année, 10 Cllnnda a souffcl,t
pro~l'ès des événements publics ct de l'opinion publique, no 1 pnrticuliorement d'nutroR causos, indépendammont. de ln.
}leut ignorer qu'ils'est produit un changement tros mnrqué déprossion ordinnil'e du commorce qui S'oRt fait sontlr dan':!
élans tous les paya sur cetl.o question. Aux Btats·Unis tout 10 monde. Jo remal'querai ici que Bi les honorables
on tient peut.être avec plus do tenacité que jnmois nu prin. membres do le. gaucbo ont ou la mouvniso fortune de so
cipe de la protection. En Angleterro, Où o'était uno hérésie trouver au pouvoir dans un temps dt' dépression commer·
que de donner à entendre quelque chose danR ce senS il y a cisle troil férieuse, non seulement au Canada, mais dans tous
quelqucs années, même à l'époquo dont j'ai parlé, il tl'Ollt lcs autres pays, il y fi eu récemment une dépression com·
produit nn grand cbangement dansl'op;nion publique. Le merciale é,!taloment grande dans lB Gronde·Bretagne, danlt
professeur ~edgowjck, membre du collège do la Trinité, de los Etats·Unis ot daM IlL plupart dcs autres pays du monde.
l'universilé de Cambridge, le même qui à la grande réunion Le Canada a Eoutfort plus ou moins de cette dépression;
de l'Association Britannique en 1886 a lu un cssai sur mais le fait qu'il a pu tl'avorsor cetto période et se tiror
l'économie llolitique, a publié un ouvrago contenant des d'sffaires commo il l'u fait, est ]a meilleure preuve de la
opinions qui, il y a quelqucs ann~es auraient été considérées 1 sagesse de la politiquo adoptée par le gouvernel'ltont et en·
oommo une grande héré:lie en matièro économique. M.ais, dossée par le peuple. Or, M. l'Orateur, au commencement
.M. l'Orateur, jo n'Ili pns l'mtention do rotonir la Chambre do l'année lcs effets do la rébellion dans le Nord·OllCf't so
pour pnsser on revue los prouvcs innombrables dos change. faiEaient rigoureusement sentir. Oe fnt ·une calamité im·
ments de l'opinion publique il Ce sujet. D'autre part, tandis prévue, qui affecta les affairea, paralysa Je commerCB, arl êta
que le comité nomm~ par le parlement impérial pour conai· le mouvement de l'immigration et éloigna le capitul. Do
dérer la dépression commerciale l'estait attaché au libre· plus, M. l'Orateur, le grand centre commercial de Ci) pays,
éohallge, la minorité de ce comité, composée d'hommes la cité de Montréal a été le théâtre d'une calamité inatten
d'Etat dcs plus distingués, d'hommes occupant des positions due, la variole, qui a tenu, pour ainsi dire, ce centre comme
éminentes dans les affaires publiques en Angleterre, n'a pas en qUllrantaine pendant plusieurs mois, Ce qui a produit les
hésité à se prononcer en faveur de la protection pour les effeti les plus désastreux sur ]e commerce.
industries nationales. D'un autre côté, l'ex·ministre des finanees avait estimé la

Je ne me crois pas tenu de m'engager pIns avant dans dépense à 838,126,28'1.61, et elle s'est réellemont élevée à
cette question d'économie politique abstraite pour une autre $39,011,612.26. La différence pout êtro attribuée nux frais
raison très importante. Depuis la dernière seEBion de ce encourUR pour la suppression de 1:1 rébDllion dans le Nord·
parlemont, c'est un fait bien connu que l'honorable député Ouest, qui avaient ëté estimés il. 82,300,000, tandis qu'ils se
qui commande avec un talent si distingué la loyale oppo~i· Bont réellement élevés à '3,171,220.50. Do plus, J:t police
tion de sa Majesté en cette Chambre, 8, en présence de à cheval a néccsaité une dépense de 81,029,369,20, contre
l'électorat canadien, annoncé son entière conoession aux une estimation de 8833,941.66. Ces dépensos additionnelles
principes économiques partagés par la majorité do cette étaient inévitablos, et il fallait y faire face. Il y a eu, mal·
Chambre. La réélection de cet honorable député:l. la posi. heureusement aussi, le déficit de l'année dernière, consé·
tion de chef de co grand parti en cetto Chambre et dans le quence également de la rébellion. On peut dire que la
pays a causé un 8entiment de satisfaction universelle de ce dépense se rapportant il. la rébellion du Nord·Ouest, n'étant
côté·ci de la Chambre, et pour deux raisons: premièrement pas d'un oaractère ordinaire, devrait être considérée comme
i\ cause des aptitudes éminentes qu'il po~sède pour ce poste une dépense du cnpitnl, et nous nous proposons d'adoptel'
distingué i secondement, parce que DOUS considérons sa cette distinction pour les sommes payées durant le présent
réélection à cette haute llosition comme une affirmation, de exercice pour solder ce servico, et aussi pour indemniser les
la pllrt des honorables membrllS do l'opposition, qu'enfin]e victimes do la rébellion. Si noUs passons maintenant au
temps est arrivé où le pays peut se féliciter du fait quo les résultat pour l'année courante, on trouvera que l'ex-ministre
grands capitalistes qui sont mtéresses au développement des des finances, dans son expoEé de la dernière session, a estimé
restlources du pays pourront placer leurs capitaux dans ces que le revenu provenant de toutes lcs sources se monterait
grandes indllstl'ics canadiennes sanS craindre d'être dérangés à 834,500,000. En faisant cette estimation, il 0. pris, sans
plU' un changement d'administration. Dans ces circons· doute, en considération la. dépression commeroiale, qui se
tances, je crois que je ferais perdre à la Chambre un temps faisait sentir en Canada, comme dans toutes les autres par
p'récienx si je ne me bornais à exprimer le plaitlir que tics du monde. Cependont, d'après les relevés ju.squ'aux
J'éprouve en constatant que le temps est arrivé où nous ne dernières dates qui ont été soumis à ]a Chambre, on ,"orra
fllisons plu~ qu'un en ce qui. concer~e cette grande ~t impor. que le montant' des recettes prévues sera plus élevé, et ~U'llU
tante questIon. Sa déclaratIon a fait cesser les cramtes des lieu d'un revenu de 83!,500,OOO, nous aurons, en chiffres
capitalistes an snjet des modifications qui auraient pu ronds,835,300,000. A ce sujoJt, il est peut,.être à propos
amener dans le t:u-if un changement d'administration, et je d'emprunter au Statist, du 5 févrior dernier, les lignes sui.
crois que le temps est arrivé où ia seule queation est main. vantes d'une revue que ce journal fliisait de l'histoiro finlln
tenant de l'avoir comment donner 10 plus d'efficacité possible ciâre et commorciale de l'Angleterre en 1886. Voioi Ees
t~ cette politique qui a su donner n~e satisfaotion si entiàre paroles:
fi la grande ~so du peuple .canadlen. , . . . Il y a lien d'être satisfait d.la tournure générale des affaires pendant

J atons malDtonant un rapide coup d alll sur la pOSitIOn l'année. Lee hommes d'affaires ont Becou6 lenr torpeur i Ils ont trouv6,
financière quo 10 Cunada occape presentementl enJin, g.ue l'on 6tait arrivé an fond de la criee, B,t ils se s..nt montrôs

Pour cc qui l't'garde les recettcs et lcs dépenpcs de l'exer. plus dl8posés à marcher en .avant. Quelques {alta, cependant, ne so~t
. •••.• B ' ., 1pas três rassurants, et certaines branches de commerce n'ont pllB paru-

Clee oxpue 10 110 JUln 1 86, on trouvera que lox·mlnlstre C1p6 au progrès g6uéia!' ma.is en somme, leg mll.rcbauds sont plus sa.lis-
dcs financos, dans son exposé budgétaire du 30 mars de faits, et le Clommerce a r~9t1 nne impnlslon, qu, uo petit avoir qll'une
l'lUlnée dernioro, c&timait que la recette totale du fonds IODgne durlJe, à moins d'nne râacLion impr6vue.
con80lidé se monterait à 8~3,550,OOO. Les comptes public8, 1 Les honorables membres de 18 gauche, sans doute, savent
<)Qi ont été dûment distribués aux honorables membres de la 1 que M. Giftln, l'éminent statisticien, est l'auteur de ces
Chambre, conslatent que]e montant réel de la recette a été' observations. Si nous décomposons l'estimation donnée plus
de 833,1'l7,040.39, ce qui établit que le~ estimations de l·ex.' haut, nous trouvons que lcs àouanes rapporteront 8t2,OOO,
ministre des finances se sont prosqu'entïàrement vérifiéos. 000. L'aceiee aVilit étâ estimé Il 87,000,000, mais soit exa·
<Jamme queation de fuit, son estimation du rendement dos gëration dans l'estimation de l'année précédente, ou soit
doullncs aéte deS1511,OOO au.de~soUs dece qu'il avait prévu; une plUi grande tempérance dans los habitudes du peuple,
mail! la IJrincipalo différence s'e8t fait sentir sut' l'accise les officiers du département du rovenu de l'inUrionr ne
qui n'a pas prodnit ce que l'on attondait. Il faut, toutefois; croient pas que le rovenu provenant de cette 80urce dépaase

Sir CJIARLES TUPPER
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Sir CHARLES TUPPER: Oui. Si nous passons il. la page
dos dépenses, nous trouvons que la somme totale dépensée
jusqu'au 30 avril dornier, tollo qu'indiquée par les états
soumis à la Chambre, s'ost élevée à 825,985,548.30, dont il
faut déduire, commo nous l'avons dit plos haut, pour la
J)ortor au compte du capital, ln sommo de 821O,085.5l!, cotte
somme so composant de divers débouriléa fait.<J co rapport
avec la rébellion du Nord·Ouest. Los charges pour les
sorvioOB da fonds consolidé soront probablement comme
suit: balance des intérêts à payor, S l,flOO,OOO j fonds d'amor
tis!'omont, 8600,000, et pour divers autros sorvicos, 84,76(".
000. D'après los probabilités, la déponso totale Beru d'environ
835,600,000, ce qui laisse un déficit apparent, Il la fin de
l'année, de 8300,000, otje n'ai aucun dou!e que cetto esti
mation se réalise, pourvu que les recettes so moutent au
chiffre prévu. Vu la position dans laquelle nous nous som
mes malheureusement trouv~s, il y a un an, catt.e Chambre
doit se féliciter et le pays tout entier doit se trouvor heu
reux d'ap'prendre quo le présent oxercico se clora avec un
déficit n excédant pas 8300,000. Pratiquement, il y aura
~quilibre entre les recettes et les dépenses, parce quo oe
déficit étant si peu élevé, le plu8 léger changement pourrait
le faire disparaltre.

Je ferai maintenant l'estimation du rësu1tat probablo
de l'année fiscale 188'1·88. Ici, nous devons changer do
point d'appui, n'ayant pss des données certaines comme
celles quo nous avons cuos jusqu'à présent, mai:'! ne pouvant
nouS étayer que sur des probnbilitéd. Quant aux probabilités
pour l'année commençant le 1er juillet prochain, qui ne sont
qu'une pure estimation, 10 gouvernement croit que le revenu
des douanes Ile montera en chiffres ronds à $~2,500,OOO, si
les conditions du commerce rostent dans leur état aoluel
et il n'y a aucune raison do pr~voir une diminution d'après
les présentes apparenoos-et si nous tenons compte des
changements apportés au tarif. Le commissaire du revenu
de l'intérieur m'informe que 10 revenu de l'acoise, d'après
une estimation soignée, sora, l'nn&ée prochaine, de 86,40~,

000. Sur ce montant les !\pirituollll: comptoront pour 83,500,
000, en ohiffres ronds i 10 tabac pour S1,600,000 i los cigares
pour 8'710,000 j le malt et les liqueurs de malt pour 8400,
000, et la balance proviendra des lioences et d'autres
sources. Nous pouvons diro avec assuranco, en comptant
Ics revenus divers, y compris le revenu des postos, des
chemins de for, l'intérêt sur placement et autres revenus,
quo le montant réalisablo Beru 8'7,500,000, ce qui portera le
revenu total, durant l'année fiscale 188'1-88, à 836,400,000.
Les honorables membres de la Chambre ont devant eux
l'ostimation de la dépense probable Il faire pour les divers
services durant l'llnn~e 1887·88, et à moins que l'honorable
ministre ltos Travaux publios ne requièrent dos sommes
additionnelles pour achever cortains travaux sous son
contrôlo, ou pour répondro aux besoins do pays, il n'e~t pas
proba}'le que les estimatioDs supplémentaIres qui seront
soumise"" ajouteront beaucoup aux sommes me,iDtonant
plësentées au parlement. Sous ces circo::lstancea, en compa
rant le revenu, quo je viens d'estimer ~ 1I3G..~GO,000, avec la
dépenso, nous nous trouverons en présence d'un surplus
allaez considérable A la fin de l'année fitlcale 1887·88, à moins,
commo je l'ai dit, que le ministre dcs Travaux publics ne
l'emporte sur nous, et n'obtienne nn montant plus considé
rable que celai que nOUB croyons devoir dépeDser. Il CRt
d'usage de donner des eKpliClltion8 sur les variations surve
nues da.ns les divers services, pour ce qui regarde )es
dépenses, et je me oonformerai à cet usage pour l'informa·
tion de la Ohambre.

86,000,000. Les divera articles du revenu se monteront il Si 1l0U8 considérons la dé}lonse im pntable sur le capital,
peu près A l'estimation, savoir, 1\ 8'7,300,000, ce qui fait une "dl1rtmt l'année fiscale, on verra, après l'examen des estima
recette totnle do 835,300,000. tions, que ponr ce qui regarde 10 rachat do la dotte poblique,

. uno somme de 88'10,000 sora requillo pour assumer dos obli·
Sil' RICHARD CA.RTWRIGHT: Vous parlez présente. gations émises pour la province du Nouveau·Bl·unewick

ment do l'annéo courante? avant la conMdération, losquelles paient un intérêt de 6
pour 100, ot dont l'éohéance arrive durant la prochaine
année fiscalo. On constatal'a qu'au Hell d'avoir à redouter
cette échéance, ello ser3. avantageuse nu gouvernement,
parce que ce dornior sera on état do réduire l'intérêt sur ces
obligations à un taux boaucoup moins élevé que 6 pour 100.
Pour co qui regarde 111 dépense à faire pour l'honorable
ministre des chemins do fer et canaux, on remarquera qu'il
n'est demandé pour le chemio de fer du Paoifique Canadien
que la somme de 8180,000, destinées à rencontror la dépense
Afaire dans la Colombie AuglaiBo, contre uno déponse
autorisée de $922,000 pour l'nnnél' C')Urllnte. Pour leohomin
de fer Intorcolonial, il y aur:!. une <.Iépense additionnelle de
3260,000, POUL' Itl compte de construotion sur cette ligne,
la Chambre Bora appoléo à votOl' uno somme moindre que
celle de l'année derniore j mais vu l'augmentation du trafio,
il nous faudra aohetcr du matériel roulant pour une somme
de 8318,000. Comme on peut 10 vo;r, en examinant les
estimlltioDIi, on demnndern ~u parlement de voter un crédit
de 8800,000 pour la construction du chomin de fer du Cap.
Bretoc, contre une dépense autoriséo de 8500,000 pour
l'année CODrante. Si nous passons maintenant aux canaux,
on 11. domandé une aogmontation do 8330,000. Pendant quo
les anciens canaux exigent moins d'argent pour terminer
los travaux, qui sont maintenant en voio d'oxécution, il
faudra un nouveau crédit de &1,000,000 pour la construction
d'uu canal au S:!.ult-Sl1into·Marie. Jo puis ajouter que ceLte
somme 6era tout à fuit suffisante pour construire ce cnnal, du
moins, d'aprè3 ce quo nous pouvons voir par los Informa
tions, qui Ront en Dotre p08se~sion. 1Jos montants impu
tables sur le oapital, sous le contrôle de l'honorable ministre
des travaux publios, seront réduits ori conséquenco do l'aohè·
vemont de la calo sèche d'Eoquimalt, Lo crédit demandé
pour l'édifice public de III ruo Wellington, est de 8200,000,
contre 8110,000 aotorisécs pour la présonte a.nnée. On
demande 890,000 pour frais de construotion dans le havre
de Port·Arthur et sur lu. rivièro Kaminisliquia, contre
870,000 durant la présento année, et l'on aura bel:loin de
revoter la sommu de S100,000 pour le havre da Cap·Tour
mento.

L'honorable ministre de l'intériour aura besoiu d'une
somme ~upplémentairo de 8-15,000 imputable sur le capital
pour frais d'arpenta~o, ct"•• SUI' les torres de la couronne.
Eillminons maintenant les divor3 articles de dépenses en
rl1pport nvec 10 fondd consolidé. D'abord, l'intérêt sur la
dette publique l::Ol'~ augmenté da 8380,000. En chiffres
ronds cette somme sora Il pou prà9 ce qui est requis pour
l'inlérêt sur los dépôts reçus ct 1\ rocevoir des banques
d"pargne. Le fonds d'amol'tissemont exigora une somme
additionnelle d'environ 860,OOJ, co qui est, de fait, une aug
mentation due an plaoement do l'intérêt sur le fonds main
tenant pOB8édlS, ot qui est compensée par l'addition de ce
montant à l'intérêt sur placemonts. II y aura une légère
diminution dans les frais d'administration, opérêe surtout
par l'abolition de certaines fonctions, dont le mllintienn'est
plus requis. Dans 10 gouvernem<mt civil l'augmentation
est de 839,875, dont la. plus gl'aude partie est destinée ail
département de l'intériour et au département des posles.
Ces déponses seront expliquées pleinement, lorsque les crâ
dits s'eront examinés séparlSllHlnt; mais on peut mentionner
ioi quo les services sous le contlôle de ces départements se
développent continuellement en proportion des développe
ments dll pays, et los déponses qa'i1s entrainent ne peuvent
rester stationnaires, comme dans d'autres départemonts.
Pour l'administration de Ja justioe, l'augmentation 10tale
est de 818,100, destinées à de nouveaux services, comme
suit :-Entretien de la prison de Prince-Albert, 86,000 j
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nouveau juge cadet de ln.eout' du comté d'Ontario, 82,000 j secondé ainsi que le gouvernement central· pour assuror à
oinq jnges de la cour supérieuro dflns les territoire:! du oette exposition le succès qui l'a couronnée. Et je crois que
Nord.Ouest, 620,000, au lieu do 812,000, ci,dovAnt roquis, et l'honorable M. Mowat, l'honorable M. Fiolding ct l'honorable
los salaires de cino Rhérif::! :1 S500 chacun. M. Blair. en leur qualité de repl c.:lcntants de gouvrrnemenls

Dans les rénitoiiriorp, il y aura une économie de 83.356. qui étaient consés n'être pas précisément en hm'monie avee
grâce i\ l'Jn8pection rigaul'ouso du ministre de la justico, et le gouvernement central, ont particulièrement droit à ce
quand la nouvello échelle ÙOi! Fulaires, dont l'adoption cst quejo dise que j'ai reçu d'eux et de leursoollègues un appui
demandée à la Chambro, Sor8 mise en force, 10 service des tout aussi sympathique et aU88i enthonsi88~e que oelui qui
pénitenciors sora ~ur un meillour pied, et iL la fin, une éco- m'a été prêté dans n'importe quello autre partie du pays.
nomie de plut;iours milliers de piastres S01'a réaliEée. D;1DS Je désire égalementoffrir mes sineères remeroiements aux
la législation, il y Cl. une augmentat.ion de 8102,315. dont la habitants du Canada-aux exposant/l, sans la cordiale co·
plus grande partio CRt pour faire face aux dépenses en mp· opération, le zèle ct l'assiduité desquels cotte grande expo
port avec l'aote concornl\Dt le cons éleclota1. Cello :lug· sition n'aurait pu produire pour Je Canada le8 résultats
montation est estimée, pour l'année prochaine. ii SJOO,OOO, heureux et durables que j'en attends. Dans plusieurs cas
contre un crélit de 8100,000 domandé l'année dernièro. POUl' ils avaient uu intérêt direct à agir ainsi. parce qu'ils avuient
les arts, l'agriculture ot la statistique, l'augmentation de- lieu de croiro que l' oxposition de leurs artieles aurait pour
mandée eat de S82,333.ii3. Los honorables membres do la effot d'étendre Jeur commerce et do développer les industries
Chambro, en oxnminant l'estimation pour ce servict', trouve- dans lesquelles ils étaient engagés. Mais dans plusieurtl
ront que la somme de 860,000 votée l'année dornière en nutres 08S, lorsqu'ils n'avaiont pas cet espoir, ils étl\iont
rapport.avec l'exposition coloniale et des Indes, n'apparaît animé3 du désir patriotique, pl~inement prouvé et cordiale·
plus. et il en sora de même dos 815,OOJ qui ont été requisos ment mis à exéoution, de rendre cette exposition, sans tenir
pour le recensement du Manitoba. D'un autro côté l'bono- compte des dépenses que cela entrainait pour los expo
rable ministro de l'agl'iculturo aura besoin do mettre en santa, tout ce que le Canadien le plus enthousiaste pouvait
opération ot d'entretenir une forme d'expérimentations agri- désirer qu'elle fût. Je orois, dis-je, que le CanadA retirera
colos, qui sera en plein fonctionnement l'année prochaino. de cette expoBîtion dos avantages durables. On a vu quo
On a bosoin pour oe service d'une somme de 890,000, contre nous étions en étnt de prendre une pIncl! élevée non seule·
830,000, demnndées l'annéedorniôre. Ondemanderaau8si nu ment aux yeux de l'Angletorre, mais je puis diro AUX yeux
parlement de voter un credit deo€20.000 sterling, comme con- de l'univers j car cette exposition a été visitée par des
tribution à l'occasion du jubilé commémoratif du règno de centaines de mille personnes, non seulemen~ du continent
Sa Majesté la reino, à la fondation do l'institut impérial du européen. mais aussi des grandes colonies australiennes
royaume-uni, des colonies et des Indes, et je n'ai nucun ot de tontes les parties les plus reculées de l'empire; et il
doute que cette somme sera votée avec plaisir. J\l dirai ici on ost résulté une impression de nature à élever le Canada
un mot en passant sur cos deux sujets, la grando exposition aux yeux du monde à un point qIle notre pays n'avait jamais
coloniale 01. dos Indes et le projot de l'institut impérial. Il attoint jusque-là. La meilleul'e preuve de ce fui~, c'e8t que
me serait impossible de trouvel' des expre88ions capables de 10 Times, de Londres, qne nous ne regardons pas toujours
rendre justice ail profond intérêt, à l'assiduité infatigable comme étant le journal Je plllS enthousiaste pour co qui ost
et à l'appui incessant donné à l'exposition coloniale et dos des intérêts canadiens, mais que quelques-uns d'entre noos
Indos par Son Aitessse Roynle le prince de Galles. On sait ont été portés à considérer comme pIns sympathique à
tons quo l'initiative do cetto exposition, durant l'année l'Australie qu'au Canada, a publié dans un de ses numéros
dernière, est due li. Son Altosse Royale, et il a apporté Un l'apport détaillé et admirable du département canadien,
dans cette entreprise toute l'ardeur ct toute l'assiduité que le couvrant toute une pagej et pIns tard il a maintes et maintes
plus enthousiastoreprésentantdes colonies pouvait apportor fois rempli 8es colonnes d'artioles montrant les grands
et désirer lui-mêmo. Cette exposition élait puremont colo- progrès réalisés par 10 Canada. Je dis que la meilleure
niale ct indionne. Aucun oxposant britannique n'u pu y prenve do grand bien que 10 Cllnada a retiré de cette expo
trouver place. Toute l'exposition se composait exclusive- sitioo nous est fournio pnl' l'attitude de oejournal et d'autres
ment de produits del'Imlo et dos colonies. Si l'on considère journaux importants de l'Angleterr~. Nous avioDs, comme
quo des noblos, des particuliers et des capitalisLos anglais, de raison, l'avantnge additionnel de la construction da
n'ont pas souscrit moins do.f:150.000 sterling comme garau· chemin de fer du Pacifique csnadien. quia attiré l'attention
lie dÛ8 frai", d'une exposition dans laquello no S0 trouverait des habitants de l'Angletorre et de tous les autres pays sur
exposé aucun produit tiré du Royaume.Uni, l'on fl. la moil· la position que nous occupons Il un dégré qui Il déjà produit
leure preuve du profond, du vif intérêt que l'Angleterre l'influence la plus grande et la plilS préoieuse pour n08 prin-
porte à ses colonies et il. l'Indo. cipaux intérêts.

Je n'ni pas besoin do parler du succès do cette exposition, Je puis, M. l'Orateur, demander une rédaetion de 850,000
parce quo le ministro de l'agrieulture, sous lequel j'ai on par année sur le crédit destiné aux fins de l'immigration.
l'honneur de servir, a déjà dépo~é sur le bureau de cette Mon honorable ami le ministre de l'agrioultureet de l'immi
Chambre un rapport que j'ni préparé à co sujet, et daDa gration oroit que, vu les grands.avaotages assurés au Canada
lequel on trouvera exposé clairoment ot sucoinctement tont par cetto exposition et par la construotion du ohemin de,fer
ce que j'ai considéré oomme intérossant pour la Chambre, et du Pacifiquo canadien. et 108 efforts de cette compagnie
qui se rapporte à cette exposition. pour faire connhître 10 Canada dans tout l'univers, comme

Je puis dire cependant qU) 10 succès de cette grande naturollemont elle y est considérablement intér6ll8ée, il
exposition a porté Son Altesso Royale le prinoe de Galles à n'est pllB nécessaire de demander une somme a1l88i forto, et
proposer l'établissement d'un institul permanent des cola- DOllS avons lieu de croire quo l~ montant ainsi réduit pro
nies et des Indes. Mais·iI ne faut pas que j'abandonne la duira de plus grands résultats, en égard aux inlluoDceB dont
question de l'oxposiLion dos colonies et des Indes sans je viens do parler, quo n'en produirait le montant primitif
d'abord offrir mei remerciements cordiaux à mes ancioDs sansncs influences. Mais, M.l'Orateur,jeveux dire un mot aa
collègues qui ont donné il cette entreprise un appui si cha· I!ujet de l'institut des colonies et des Indes. Comme plusieurs
leureux et si enthousiaste, nu parloment du Canada, qui los membros de cette Chambre le savent, j'ai oru qu'il était de
a soutenus dans leurs offorts, otje désire aussi présenter mes mon devoir de visitOI' co pays relativementà ce sujet lorsque
remerciements égalementoordiuux et sincères aux gouverne· S:>n Altesse Royale le prince de Galles et les intéressés
menta d'Ontario, de Québeo, du Nouveau·Brunswick, de la: poussaient activoment 00 projet.~ J'ai visi~ ce pay» pour
Nouvelle·Ecosso, do l'Ile du Prince.Edouard, du Manitoba ot , obtenir de l'aide, et je dois remercier mes anoiens collègue&
de la Colombie·Anglaise pour le zèle avoc lequoI ils m'ont pour la manièro dont ils ont accu.eilli ma demande, en pro·

Sir CHABLES TUPUB
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mettant de demander au gouvernement un crédit de ..e20,OOO
pour cet institut, comme Bouvenir du jubilé de la r9ine. On
a appris que Sa Majesté préférait que 10 monument commé
moratif de son règne prît la forme d'un institut des colonies
et dos Indes plutôt que toute autre forme i et dans ces cir
constances on a cru qu'il ne serait pas difficile de pré·
lover une somme suffisante pour doter d'une manière pOl"
manonto cette institution ot pour conserver aux Indes et
aux colonies dans l'institut les avantages que leur valait
dans une certaino meaure l'exposition qui avait lieu alors.
Et ici je dois renouveler mes remercioments à tous 1138
gouvernements provinoiaux que j'a.i visitês pour la mllniàre
cordiale dont ils ont aidé à l'entrepriae. IIB étaiont con·
vaincuR que le Canada avait tiré de grands avantages de
l'oxp0foition, ot ils étaient prêts à donner l'appui le plus
chaleureux au projet d'établiesement d'un institut colonial.
La proposition, telle que soumiso par Son Altesse Royale,
était, comme VOUB le savez, que 00 devait être purement un
institut des colonies et des Indes. Cette proposition a été
un peu étendue et agrandio. On a constaté que les classes
commer~1l.1es de l'An~leterre, les habitants des villes et
d'ailleurs, sentaient qu'il était nécessaire on fondant un mo·
nument commémoratif de Sa Majesté, BOUS la forme d'un
institut, que le Royaume-Uni fût compris tout comme les
colonies. Je no suis pas tout à fait sûr, M. l'Orateur, que
notfs ne BOmmes pas nous-mêmes responsables de ce change.
ment. Je oraios quo notre exposition n'ait été un peu trop
belle. Je crains que l'effet produit sur un grand nombre
des classes commerciales et manufaoturières de l'Angleterre
n'ait été que le Canada devenait un concurrent dangereux,
ct qu'il était dêsirable que le champ ne nons fût p:lS laissé
tout entier. Mais, dans tons les css, quelle que füt la cause,
la. commission nommée par Son Altesse Royale le prince de
Galles pour reviser le projét tel que soumis en premier lien,
commission composée des principaux hommes de toutos les
classes et de tons les partis de l'Angleterre, décida qu'il
était nécessaire d'inolure le Royaume.Uni, et que ce devait
être un institut-impérial du Royaume-Uni, des colonies et
des Indes; et ici je veux prendre la Chambre dans mes con·
fidences au sujet d'une question qui a provoqué quelque
in~rêt.

Comme je le ferai remarquer plus tard, j'ai communiqué
avec le gouvernement au sujet d'un traité projeté avec l'.lJls·
pagne; et ayant reçu à cet égaJd une lettre du ministre
dos finances, et une autre de mon très honorable ami le
chcf du gonvernement au sujet de l'institut projeté de rem·
pire et des colonies, j'ai cru qu'il était désirable que nous
clli!&ions des explications verbales sur ces deux eujetB. Dans
ces oirconstanoes j'ai onvoyé un câblegramme il mon très
honorable ami, lui disant que s'il approuvait mon p1'ojet
j'irais au Cansda afin de pouvoir discuter ces deux quostions
à fond avec lui et ses collègues, avant de procéder davan.
tage. Je 1'eçus- promptement une réponse dans laquello il
approuvait ma VÎ6ite au Canada i ot lorsque je débarquai Il
New-York, j'appris pour la première fois qu'il allait y avoir
des élections générales dans ce pays. Non Eeulement j'ap
pris cette nouvello pour la première fois, mais je dirai à la
Chambre en touto franohise que j'en fus surpris. J'avais
déjà appris le résultat des -élections lOCAles qui venaient
d'a.oir lieu dans la province d'Ontario; et bien que jusqu'à
cotto époque il ne me partit pas improbable qu'il pM y avoir
un appel au peuple durant cette saison, après ces élections
je crus qu'il n'était pas probable qu'un appel au peuple eftt
Jiou nvant la présente eession du parlement. Je mentionne
ccci nfin de montrer quo cette importante question, était
l'objet de mon attention. Or, malheureusement pour moi,
je dois le dire, je vins dans lé }lays i et après mon arrivée
ici mon très honorable ami mIt un embargoaur moi, et je
fus ùbligé d'abandonner toutes oos jouissances et tous cos
plaisirs dont on a tant parlé dane oette Chambre et nilleurs ;
je fus obligé de quitter mon agréable résidence de Londros
et d'entrer dans la lutte saDB oette santé et cette force dont

j'avais besoin pour un pareil travail. Je puis dire que, mal·
gré le changemont que l'on a fait subir au projet, en ce qui
concerne les intérêts coloniaux, je n'ai auoun doute que
tous les membres de cette Chambre seront heureux de
voter la somme do ..e20,OOO sterling, pour notre contribu.
tion à l'Institut Impérial du Royaume.Uni, des Colonies et
des Indes. :Non seulement à causo de l'intérêt qllo nous por
tons naturellement à. une institution de ce genre, institution
qui, jo l'espère, recevra l'appui cordial de toutes les claEsOB
do cetto colonie et do toutes les autre~ colonies, mais parce
que nous seutons que s'il est une partie des posses~ions de
Sa Majesté qui a droit d'être reconnaissante àes bienfaits
qui ont marqué son règne durant les cinquante dernières
années, o'est le peuple et le parlement du Canada.

On dira peut-être que toutes les estimations auxquelles
j'ai toucbéos jusqu'à présent indiquent dos augmentations,
mais je répondrai que j'ai naturellement lu, comme je sup
pose que l'honorable député de la gauche avait coutume do
le faire, les commentaires de la presse, lorsqu'il avait
déposé seB prévisions budgétaires sur 10 bureau de la
Chambre. Jo los ai lus aveo intérêt, dans l'espoir d'y
trouver non seulement quoIque chose d'intéressant, mals
aussi quelque chose d'instructif i mais bion quo j'aie souvent
constaté uno disposition à critiquer BOUS prétoxte d'extrava·
gance, je n'ai -pas vu, dana un seul journal oritiqua.nt cos
estimations, que l'on suggérti.t un moyen quelconllue de les
réduire snns nuire aux moilleurs intêrêts du P1YS. Tout
ce que jo puis dire, o'est que je serai reconnaissaut à oalui
de mes honorables amis, soit de la gauche ou de la droite,
qui m'indiquera. les cas où nous pourroDs l'iiduire judioieuse.
ment et sûrement, ces estimations, sans nuire à. ce progràs
et ce d~veloppement du pays qui, comme tout 10 monde le
I!ait, sont la base même do la prospérité du Canada.

M. MITCHELL: Les réduirez.vous, si je le suggère?

Sir OHARLES TUPPER: Certainement. Un des privi
lèges que notre constitution donne aux membres de cette
Chambre, c'est qu'ils peuvent proposer des réductions dan8
les estimations i mais heureusement pour nous, ils ne leur
est pas permis de proposer des augmentations, Sllns quoi, si
je me rappelle bien et que je connaisse un peu mon honorable
ami, il proposerait plutôt une augmentation qu'une rédao
tion.

M. MITCHELL: On n'y consentirait paa, je le crains.

Bir OHARLES TUPP.ER: En ce qni concerne l'estima
tion pour l'immigration, on verra qu'il y a une réduction de
850,000, vu que nous croyons pouvoir maintenant effectuer
oette économie sans préjudice pour l'intérêt pnblic et sans
entraver en rien le grand but que S8 proposent le départe
ment de l'immigration et le gouvernement, quiOl:lt de hmiter
l'immigration attirée dans notre }lays aux agriculteurs, aux
garçons de ferme, aux domestiques ct aux capitalistes qui
ont les moyens d'acquérir dos terres et de les oultiver.

Pour la quarantaiD<l, 10 crédit demand~ est le même que
celni voté l'an- dernier.

La montant requis pour le service des pensions et retraites
est estimé il $13,000 de plus que la somme votée pour le
dernier exeroice, et cotto augmentation est principalement
due au nouvel item pour pensions à. la police montée, aux
volontaires de .I.>rinco-Albed, et aux éolaireurs do la police
rellltivementà la rébellion de 1885. Je n'étais pas ioi lors·
qu'a eu liOll la discussion sur ce sujet, mais je n'ai pas de
doute que la Chambre ebt lU"rivée à la sage déoision qu'elle
devait reconnaître les seIvices de oes personnes de la même
manière que l'on a reconnu les ~ervices des ~taires qui
ont été (.m~oyés spéoialemont dans cette contrée pOUl' BUp~
primer la rébollion. Une augmentation de 851,000 est
demaodée poUl' la milice, dont 647,000 pour les batteries et
pour les écoles de cavalerio ot d'infanterie. Une somme de
&10,000, nouveau crédit, est.demandée pour des casernes
dllIls la Colombie-Anglaise. Lorsque la Ohambre siégera
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M. MITCHELL: Quel est le ohiffre?

n'exigora pllS de sommes supplémentaires. Ii ya une
diminution de 816,500 pOllr la polico:\ cheval du Nord
Ouest, bien que la force ait été réorganiséo et placée sur un
meilleur pied. Oette diminution est due à la réduction du
orédit affecté aux réparations, au renouvellement des che·
vaux, ote. Sous le titre divers on verra ql1'il ya une
augmentation de 8100,000 causée exclusivement pa.r le coût
du matériol nécessaire au bnreau des impressions et ail btl
roau de reliure du gouvernemont, et Ce crédit naturello
ment ne sera pas permanent.

en comité des Fubsidcs, l'honorable ministre de la milice
dODIlora 8ur co point dos oxplicationij complètes.

J'arri'Ç'o maintenunt à une Hérie d'estimations pour des
servicos au sujet desquels nous proposollS d'opérer dee
réductions. Et j'el:lpère que les honorablos députés do la
gauche ne s'oPPcr.erunt pns à C08 réduction!!. 11 y a d'abord
les chemins do for ct los cnnaux imput:l.bles nu revonu fmr
lesquels une réduction de $:!R,OOO est pl'OpOeé6, ce qui
est plus qu'expliqué par 10 parllchôvement du rédenu des
chemins de fer et des ponts du canal Lacbine.

Nous proposons d'offectuer une réduction générale dans
les nombreux services BOUS le contrôle de l'honorablo mi
nistre dos travaux: publics, ct nous espérons que, vu que les
travaux sous lo contrôle de ce département touchent il. leur Sir CHARLES TUPPER, $100,000, et cela couvrira. toutos
fin, il sern peut être possiblo d'effectuer une réduction pel'· les dépenses. Non seulement le service en entier, mais,
manente sous ce chef. comme je l'ai dit plus haut, ce crédit ost réellement un eré,

Un nouvel item de $80,OÙO cst cependant inséré pour III dit capital, bien qu'il no soit pas mis sur la liste des comp·
cODfltruction de M.timonts et do clôturei! SUl' la ferme expé· tes publics. C'est un crédit qU'JI ne serll pas nécessairo de
rimentalc. La Chambre a cra que la grando industrie llgri. répéter. Arrivant li la perception des revenus des douanes,
cole du pays, cetto industrio si vitale et si importante, avait on pourra voir que le ministre des douanes dem.ande nne
droit à la dépense d'un certain montant pour l'établissement augmentation de 328,300 dont le dé~ail est contenu dans les
de fermos expérimontalefl, et, bien que je n'ai pas on Je estimations, et de plus amples explications 8eront données
plaisir de prondro part à la d iecuêsion, je crois qu'elio a agi par mon honornble ami lorsque le crédit sera. voté eD comité.
sogement on mottnnt ce projet à exécution; 1IW!8i, je n'ni Jo dois dire en passant quo s'il est un ministre aux
pas de doute que cotto dépenso, faito êagement et judicieuso. demandos duquel la Chambre est toujours pr€lte à accéder,
mont, êcrn très profitablo, non seulement aux aucionncs c'est mon ami économe qui administre les alfaires du dépar
provinces du Dominion, mais surtout aux nouvelles régions toment des douanes, et qui est plus empressé pour obtenir
que l'on est actuollement à coloniser, La réduction Bur le l'argent de l'étrangor que pour dépenser l'argent dtl pay".
mOlltant demandé pour les subventions postales ct los sub- 11 snffira de dire, cependant, qne plus que la moitié de cette
ventions aux steamers provient de doux items, la disconti- augmentation 6Ilt affectée au port do :Montréal. Pour l'no·
naation des crédits pour subvolltionncr les lignes de cise l'augmentation demandée est environ 814,000, et ost
steamers entre le:! ports du délroit do Cl\nso, ot entro le créée par l'augmentation des l1alllil'oS des fonctionnaires du
Nonveau Brunswic:k, l'lie du Prince-Edouard ct ln. Grande- dehors de cette dividion ; l'augmentation pour le sorvico do
:Bretagno. Il n'est lluojusto do dire quo dos soumissions ont surveil;anco, et une sommo adl1itionnelle pour permettre au
6té demandées pour uno ligne do sle:l:ners entre le Canada département d'acheter naphthe de bois ot autres articles de
et los Indes Occidentalefl, et il est possiblo qu'il faille aussi de· ce genre, pour l'expédition aux fabricants entreposeurs,
mander un crédit au gouvornement pour cet objet. Pour ce déponse qui est plutôt une question de compto que tout
qui rogarde le servico océanique et fluvial, il y a UDe nug- autro choso, car ces fabricants doivent remettre l'argont.
mentntion de 8~n,550, dont 619,'750 sont requises pour 10 Dans los poids ot mesures il y Il une augmentation de $3,750
maintien et les réparations dos steamord du gouvernement, pour des salaires, le loyer et le chauffage, etc. Les chemins
tandis que les dépenses relativos à l'inscription maritime, y de fer et canaux il. charge à la ~erceptiondu revenu exigent
compris les impro!!sioDS, cxigont la blllance do 81,800. Daus un montant additionnel do $:.35,837, sur leqtlel 82Z4,600
10 service des phnres et des côtes, l'nugmontation noLto e~t pour réparutions et dépenscs courantos des chemins do for,
do $3,500 pour un sorvico exigoant }llul> do S~70,OOO. L'aug- dépenses crééas par la somme ndditionnello affoctée aux
mentlltion porte 8Ul' les r,lIlair('fl et los allocationR dos gal'- locomotives, aux wagons ot il. l'olltrotien du chemin do fur
diens de pbnl'oB, ot couvro tout 1" Dominion j ot je suis par· Intercoloninl. Jo dois diro ici, quo la Chambre devrait
faitement ~ûr quo porsonDo no l'econtllJîlra plus que Phono- toujours accueillir avec contentement une proposition à
l'able député de Norlhumberlalld (M. Mitcboll) l'éton- l'cffd d'llj':lUt"r aux comptes publics une somme ponr 10
nante économio effectuée dans le sel'vico, ot jo ne serai pas chemin do fer Intorcolonill.l, pour cetto raison que mon
surpris do voir cet honol'ablo député so plaindro de touto honorable ami 10 minif:ltre des cbomins de for no pout de·
proposition tondant à réduiro cette dépense. Il est jnste, mander un soal doUar pour C\J chemin à moins que ce lie
toutefois, de romarquer que le phare du cap Rllee, trnnsféré soit pour pourvoir aux dépenses additionnelles que nécossilo
dernièrement nu Canada par le gouvernement impérinl, est 10 développoment des a fflloi l'es.
canse d'nne partie do cotte augmentation, suvoir, de $1,000. Ainsi, toute somme que mon honorable ami peut deman·
On 1\ trouvé qu'il était possible de rédl1ire do $1,500 les der ponr ce chemin est la plus grande preuve dll progrès
dépenses du servico des signaux. Le crédit affecté llUX: obser- et du développement du pays, car e'ost la seule raison qU'il
vlltoiros météorologiques a étë nugmonté de 85,000, dont puisse avoir pour dom:mdor de l'argent. Mon honorablo
des détails complota sont don Dés dans los prévisions budKé- ami me dit, et III Chnmbro apprendra cela avec plaisir, quo
tairef:l, l'uugmentation du coût do la télégraphie et les les affaires sur l'rntorcolonial ont doublé depuis 1876, otjol
dépensos incitientcs do ce servi.cc nêCC8:litllllt j'augmenta- n" puis )donnor uno meilleure prouvo du pl'Ogrè3 remllr
tioll. lious n'Ilvons Fas l'intention de demander do nou- quablo quo fuit le pays. Co montant comprend aus8i 10
veaux crédits pour Ics hôpitaux do marine ni pour l'inB- crédlt destiné à l'entrotien du chomin de fer do Prolonge
pection des batcaux à vapeur. ment do l'El>t, l'achnt des wagODf.l, 10 chemin de fer de l'He

Lo chiffro des cstimations f:ur les pêcheries est diminué du Princo.Edouard. A p!lr~ l'articlo des cbemins de fer, la.
de $23,500, co qui est dù Eurtont t\ une réduction du mon- faiblo al1gmentation qui roste est pour des travaux SUl' Jos
Ulnt affecté au coût, à l'ontretion ct t\ la lépaTutions des canllUX. Sur les travaux publics soumis 1\ la percoption du
steamor!! du gouvurnemor:t, commo l'on a cru pouvoir offec· revenu il y nura uno diminution de 826,000 dno à la ré·
tuer cotte diminution. Aprè; considération, on fi vu que duction de $28,000 bur Ic montnnt affocté aux lignes télé·
l'on ponvait diminuer de 31,700 le crédit nffe::té aux oxplo· graphiques daDs la Colombio anglaise. Sur le compte dos
l'ations gé.)logiques. Pour 10., affairo3 des Sau'9agos il ost bureau de poste il sera domandé une augmentation do
demandé uno augmentation do $2,6 HI, et los officiel'B du 1895,8(;4, si l'on prond en considération 10 dével~pement

déportoment ponsent que le montant demsndé cette année cODsidérable qui a lieu constamment dans les affaU'es de co
Sir CHARLEs Tu:PUR
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département, cette sommo additionnelle demandée nu parle- Elle a émis des obligations, 1\ oinq pour 100 pour le paie
mont pnrllîtra comparnlivement pell élevée. ment d'uno dette de $20,000,000 sur laquolle elle n'était to-

Coux qui voudront 8e donner la peine de lire, dans l'expollé nue de ne payer que quatre pour 100 pendant cinq ans.
budgétllire du miniSt1'e des finances de l'année dernière, ce En vertu du oontrat, le gouvernement n'avait droit qu'à
qui a rapportaa département des postes, et qui remarque- 4 pour 100, mais pour réaliser l'argent nécessaire pour
l'ont l'augmentation énorme qni se pt'oduit constamment payer cette dette la compagnie du cheinili de fer du Paci
dans l'envoi des lettres et les affaires de ce départoment, fique canadien a. dfl. faire ses obligations à 5 pour 100, do
comprendront la néce8sité de cette augmentation, qui ost la sorte qoe, d'après le meilleur calool, ln compagnie perdit
plus grande preuve du progrès que fait notre pays. Il DG un million de dollars d'intérêts pour vendre sos terrains
reste plus maintenant qu'one augmentation de 816,8'12 sur pour lesquels elle ne reçut en réalité que $1.35 l'acre. Je
les terres fédêrnles soumise à la perception du rovenu, et cala fais mention de ceci en passant. Msis, M. l'Orateur, jo n'ai
est dft Il une foule do Causes qui soront expliquées par le Das tenu oompto de oela ici. Je dois dire Il la Chambre qae
ministre de l'intérieur quand ce crédit sera discuté on comité. êette augmentation qlli forme une grande partie de la dette

Comme la. question de la delte publique a été longuement de l'année dernière ost plus que compen8éo par l'achat pour
diflcutée dans cotte Chambre. et surtout on dehord de cette 81.50 de terraius qui, il n'y a pas longtemps étaient évalués
Chambre, je me propose de dire quelques mots sur cet im- à $3, $t et 85 l'acre, et je Berais excessivement heureox si,
portant sujet. Je vais flOl1mettre ",la Chambre oertains chitfl'es avant longtemps, Ha atteignaiont ces chiffres.
relatifs à la dotte fédérale et à la dépense pûbligue depuis la Eh bien 1 M. l'Orateur, lors de la confédération, la dette
oonfédération. Le premier de co mois la dette brnte du nette, d'après les comptes pnblics, s'élevait à $75,'128,641.37.
Canllda s'élevait à 8270,073.!l55.27, et la dette netto à Ce qui fait Sur la detto d'aujourd'hui, depuis 1867, une aug
8325,105,961.08, soit une diminution do la dette nette pon- mentBtion do 8149,37'1,319.71. Voyons maintenant com
dant le mois d'avril, de 8759,8'10.01. Je dois dire de suite ment cet argent a été déponeé; CRr je n'ai pas besoin de
que je mots de côte 810,000,000, et oela parce que ce chiffre dire Il la Chambre que tout dépend de ce que l'on pout mon·
est repré8enté par un trèg bon actif, sous la forme dos terres trer pour la dette. Je suppo3e qu'elle représento la guorre,
obtenuelS de la Compagnie du Pacifique canadien pour le comme c'ost le caB pour l'augmentation de la dett-o en An-
paiement de 810;000,000 de leur dette. gletetre, de même que dans la grande république voisine,

Quelques DÉPU1'ÉS: Eooutez 1 écoutez. nou~ aorions alors do gravos raisons de nous alanner, de
regretter une si forte augmentation do la. dette de notre

Sir CHARLES TUPPER: Jo suis heureux de voir quo pays. Mais, M. l'Orateur. si au lieu de représentor la
cette déclaration est approuvée par les honorables membres guerre, si au lieu de repré3enter ce qui serait injurieu: pour
de la gauche, Je savais qu'ils m'spprollveraient, parce quo, notre paya, cette dette représente ucs travaox publics do
lorsque je puis me fëlioiter, féliciter le gouvernement et le valeur, construits dans le bllt de développer rapidement le
pays SUl' 10 fait que nous avons pu faire un placement de paYfl, d'activer le progrès, d'assurer ln prospéritë et de créor
810,000,000 en aohetan t pour $1.50 l'aore des terrains que les des sources indirectes de revenu, alors voue. admettrez avcC
honorables députés évaluaient, il y a quelques nnnées, à 83, moi, je crois, que nous n'avons pns raiRon de nOUB alarmor.
84 ct 85 l'acre, la Chambre comprendra que non seulement Maintenant, examinons la C?hoBe. Je vois que depuis la
j.) Buis justifiable do retranchor 810,000,000 de notre dette, confédération, ou jU8qu'au 1er juillet dernier, les subven·
mais nus8i de féliciter le pays d'avoir fnit en cela un excel· tians aux provinces forment une augmentation de 830,743"
lent marché. Il y a aussi ce grand avantage qu'ane des 392.69. On ne discutera pas ce point, M. l'Orateur, pour la
plus formidables accusations portéos contre le contrat entre bonne raison que oette politique a été appuyée par la grande
le gouvernement at la compagnie du chemin de fer du Pa· majotité des membres des deux côté3 de la Chambre, par les
ei1;ique. une nccu8ation que j'ai toujours oonsidérée oomme hommes les plus intelligents, les plus éminents do cotte
ayant beaucoup de force-peIU-être l'ai-je cruo plus (orte Chambre, comme UM politiqoe saine et sage. Ainai donc,
Ilue je ne l'ai exprimé ft, la Chambre-était 10 fait quo ce nul ne contostcra Ce point j nous pourrions dêduire ce mon·
eonlrat cédait vingt.cinq millioDs d'aeres du domaine du tant de ladetto, car ce n'clst pas une dépense, mais une tra.n!!·
Canada-soit un grand domnine-:\ une compagnie, privéo. mission au Canada de la part des p1"ovinoes. Los torres
Ainsi, non seulement nous nvona ou la chance, pal' cet nr· fédérules imputable8 8ur 10 cnpital, pendant le même tomps,
l'angement, d'obtenir ce torrl:lio de la compaguie du chemin $2,566,689.36; et, M. l'Orateur, il n'ost personne qui no
de fer du Pacifiql1e, ccci faiennt disparaitrc la principale ob· trouvera cette dépen8e sage etjudicieuso. Le chemin do fer
j,ection contre l~. cont~tlt relativement 8U monopole accordé de Prolongement de l'Est, $1,286,581.68 j 1'1nteroolonial,
a une compagDlo, lDals nous avons obtenu cos terraiiJ,s à $31,2~6,34B.15 j les canaux, 332,132,280.'73; les divers trll
des conditIons qui, j'en lluis 6ûr, aoront. pour résultat de pla- vaux publics parmi losqao)s sont compris les bâtisseg pu·
cel', avant longtemps, tout cet argent et même plus dans le bliqnes et départomontales, À. Ottawa, le bassin de radoub à
trésor du Canada. Je pois diro que la compagnie du che· Esqnimalt, les lignes têlégraphiqu08 et les câbles transooé·
min de fer du Pacifique n'a pas reçu e.1.60 par acre pour ses aniques et les ports de Cap Tourmentine et de Prinoo-Arthur,
terrains. Ils coûtent nominillomont au gouvernement 81.50, 8~,947,723.65 j les territoires do. Nord·Ouest, coût et organi
mais il ne faut pas oublier qu'une condition de l'arrangement sation, 89,920,000 j le chemin de fer canadien du Pacifique,
était le paiement par la. compBgDie du ohemin de fer du Pa- une somme de 860,864,430.61, à laquelle on pourrait ajouter
oHique, du montant comptant do $20,000,000, que le gOll- ~e montant de ln dette payée par le rendement des terres,
vornement ne pouvait réclamer qu'après cinq ans j il ne 810,189,521.33, ou, somme totale pour le Pacifique, &71,053,"
faut pas oublier que oet arrangement 1ut conclut à l'époq,;.le 951.9ti le chemin de fer de l'Ile du Prince·Edouard, $212,"
de cette malheureuse insurre(}tion du Nord-Ouest, et mos 288.27, et le chemin de fer de la Ligne Courte, 8184,801.83.
h?norables amis d~ la gauche admettront que nous no pou.- On peut mentionner on outre que divers chemins de fer ont
vions pas obteDlr so.r le mar~bë anglais un prêt de reçu des subsides en conformité dos aotes adoptés par 10
8~O,OOO.000 un nn sOlllement après .que nous avions fait un parlamentfédéral, pour la somllle de 8",'106,06246. Les
emprunt sur ce marohé; il convenait.pou de retourner sur différentes sommes mentionnées rénnies forment, jasqn'ull
ce marohé dans. des circoDstances aussi désavantll~euses, 10r mai, 8183,29.!,584.76, 'et ln dette netto,'à 'la même date,
avec notre revenu qui tombait. et l'insorrection, Clfcons- offre une aogmentationdo $~49.3'l'l,319.7.l,depuis la confé
tances dont pouvait ~e ~ervir toute .personne ~ntéres8ée à dâration, com~e je.l:ai dit plus haut, sur laquelle somme,
nui~e au Oanada. AlDSl la c0.mPllgnlo da chemlD d~ for du en outre des dUl~o81tlons pour toutes les dépenses, la cons~
PaClflque,ponr vendre ses terralD8 au gouvernement, Il fl.60. traetioD de maIsons de douane, de bureaux ·de poste et
devait fournir Oe8 8201000,000 oomptant. Qu'a·wUe fait? autres édifices publics dans le Canada, le main'ien d'un sys·

GO
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l'olugraphe et divers .

tème efficace de phares, on outre de tout cola, le Canada a
payé depuis la confédération, $33,915,265.00, à part de
l'augmentation de In dotte netto.

Or, si nous envisageons ces chiffres d'nne autre maniore,
et retranchons de l'augmentation de la dotte notte 8149,
371,319,71, les diversos subventions aux province!!, $30,743,
392,69, et si noua prenons lu. balance, 8118,633,927,12, pOur
les travaux publics seuloment, on pourra voir que pour les
trois grands services mentionnés plus haut, savoir: le cho·
min de fer canadien du Pacifique, l' fntercolonial et les ca·
naux, 1& cofit a été $134,412,58J,92, on $15,'778,653,80 do
plus que la dette entiàre, li. l'exception des subventions aux
provinces. Ainsi, M. l'OI'ateur, je crois qu'après co quo jo
vions de dire, les honorables membres de la gaucho, ot touto
personne qui a étudié cette question, n'entreliendront l,hts
l'idée que]e gouvernement fédéral endette 10 ]lays par des dé·
penses injustifiables, mais comprendIOnt qu'en cOlupensation
de la dette, nous n.ons un grand nombro de travaux publicR.
cons:dérables, des travaux d'une Lolle valeur ct d'uno tello
importance pour 10 pays, que mon honorable ami do l'oppo·
sition, j'on suis sûr-a'll se rappello du discours qu'il ::l. pro·
noncé ici en 1574, duns loquel il noos a exposé quollcs
étaient les reapontiulJilitées au anjeL du \lhemin de fOl' cana
dien du Pacifique-mon honorable ami, diajt}, comprendra
maintenant qu'il peut féliciter la Chambre, qu'il pout nou"
féliciter à propos de l'accomplissomont .do cetto grllndo
œuvre de lB roulo transcontinentale, non seulement do l'a·
chèvement de l'IntercoJonial, mais du prolongement d'une
grande ligne, d'uno mer à l'autro, reliant toutos cetl plovi li

ces et accomplis8ant ce qui avant longtemps tiors uno grande
voie de communication onll0 l'jjlw'ope et l'Etlt; il nolU> féli·
citera sur la position si euviable que nous OCCUpoIlB j il faut
bien comprendre (lod, que cette dépense considêrable eat
tonte entière pour des travaux qui, ulle fois aecompliEl, ne
se lépéteront. pas. Il n'est pas un homme dans le Vanada,
il n'eat pas un homme dans oette Chambre ou en dehors, qui
dira qu'il n'est pas d'une importance vitale ponr le Canada,
d'une abEolae nécessité dana le momont, que nOUR ayons
cette grande voie de fer reliant entre elles les différentos
provinces, et nous fournis~antdes moyens facilos ct rapides
de communiquer d'uno parlie de notro paya à une autre.

POUl' mener à fin cette entrepri:o gigantesque-que nous
avona exécutée Il nn coût beaucoup moiDs considérable pour
le Canada que celui imaginé par les députés GO la gnuche
pour la mener à fin môme dans un avenir éloigné, los plus
hardis d'entre nOD8 comprirent (Ille, si nécessaire qu'il frit
do 10 fairo, il y avait danger do mottre en péril le Clédit clu
pays. Nous avons tous compris que c'était une entl'epriso
gigantesque ponr le gouvernement canadien, représentant,
comme il 10 fuisait, ulle population de cinq millions d'habi·
tant8 seulement, que d'exécuter ce quo l'on considère DlljOur.
d'hui, en ton l'nt compte du chiffre de notre population et
du temps mis à exéouter la chose, comme l'entreprise la
plus merveilleuse ~t la plua étonnanto du siècle. Je répète
que Ica plos bardis d'entre nOU8 comprirent que cela pour
rait mettre en -péril le orédit du Canada, mais nous avons
aussi compris que nooa n'avions pas d'autre alternative,
que si l'on voulait que ce paya rost~t uni, si l'on voulait
tail'o do la Confédération un fait accompli, il était nécessaire
do mettre la province la plus éloignée en communica
tion fncile et rapide avec le centre du pays. Nous avons
aussi compris l'importance vitale de développer ]es rela·
tions commerciales intérieures ot oxtérioures du Canada ct
de faire passer par notre pays tout 10 trafie PQssible. Mais,
commo je l'ai dit, nOU8 noua demandions si le crédit du pays
n'en serait }>SS affecté dans une certaine mesure. Qu'eat-il
arrivé? Il est arrivé que cette œuvre gigantesque est en
plein progrès, les reoettes annuelles se chiffrent par mil
lions, dép'a8sant de beaueou? tout ce que le membre le plua
confiant (le la Chambro ait Jamais espéré de cette entreprise.
Nous nous trouvons dans cette poeitiOD, <Joue loiD d'avoir été

Sir Cauus Tl1Pl'u

affocté, le crédit du pays ost, à l'heure qu'il ost, supérieur A
tout ce qu'il a jamais été. .

Lorsque nous avons proposé de nous jeter dan3 cetto
entrepl'Ïse gigante~que, mon honorable ami de la ~auobe

(sir Richard Cartwright)' le ~ait, notre Bi pour 100 se
vendait sur 10 mnrché Rnglais à raisou de 90 à peu près.
A..ujonrù'hui jo Buiil en éla tde féliciter ]80 Chambre et le paya
tlur le fait que lea garantios offartes par le Canada sont en
si grsndo faveur, que le Canada a pris uno position telle·
ment éminonte dans l'estime des capitalistes du monde, quo
nos obligations portant B! pour 100 !l'échangent au pair.
Avant de lait;sor 10 chemin do for du Pacifique canadien et
de ceE'ser de parler de ce qu'il 8 fùit pour le pays, j'aimerais
1\ dire un mot du fait quo <.Iurant los cinq mois de l'tlnuée
dernière-j'en parle actuel10mcnt commtl d'une voio d'entior
parcoura-bien..que le chemin n'ait été en opération quo
pendant cinq mois de l'an dernier, sept cargaisons ùe thé ct
d'ùulros protluits ont été traDRportées sur la Iigno, venant
de la Chine ot du Japo,n ot destinéos aux principalcs villos
du Oanada, ainsi qu'à Saint·Paul, Chicago, New·York et
autres endroiLi des Etats-Unit! j et il n'IL f:dJu quo sept ou
huit jours p()ur livror à Montréal ct :\ New·York des mar
chandises partios 'de Vancouvol·. Et non sculement cela,
mais il y n cu une uugmentation doa plus oncourngoantei
dam:! le développement du trafic Bur la vùie. Comme on le
voit dans 10 tubleau (lomparn.tifsuiç'llot dCl> recottes dos troiR
deI nières :lDnéos, l'augmontation ùu trafic local a aussi étê
fort encourageant ot il Y n lieu do prévoir quo cetto progres
sion va être (lncore plus rapido li. j"lvonir.

)884. 1866. 1886,
l,9S0.9J~.30 3,86\),333 98 "3,170,713.69
3,410,366.39 4,881,865.4~ 6,113,37989

85,73683 137,161.92 306,024.18
95,671.68 172,30101 206,872.41
43,4S2.€0 73.023.65 118,668.99

13i,352.47 241,42708 268,lM.43---- ---- ----
TolaL....... $11,750,621.27 8,368,493.12 10,08I,S03.G9

Jo suppose qu'il n'est pus nécessaire d'ajoutor un soul mot
pour démontI'or ii. la Chambro et à la population du Canada
le progrès éminent que nous avons fait relativement à cette
entreprise, Je me propose maintenant ùe dire quelques
mots au sujet de la position à laquelle 10 Canada est arrivé.
J'ai déjà dit Il la Chambre que jo ne me propose pas d'éta·
blir do comparaison provooante ontre le gouvernement de
nos advorsaires ot le nôtre. Je voux me mettro à un point
do vue plull élo.é. Je veux, cn ne prenant que fùrt 1)OU do
lemps pour colo, fournir à cotto Chambre la preuve qu'au.
jourd'hui la position du Canaùa est une position dont nOUlI
pouvons à jUt.lte titre nous dire fiers. J'ai parlé de notre
situation relativement à l'exécution de cetto grande entre
prise nutionale, et j'ai parlé de la position importante et
vitale de notro cl'édit sous ce rapport. Mait'! je sui,; heureux:
de pouvoir dire que je ne m'attonds pas à être obligé d'em·
ployer ce crédit, Eli élevé qu'il Boit. Je suis heureux en ce
moment de pouvoir dire à. Ill. Chambre que nOus n'u.vons pas
de dette flottante, qu'i1l1'y a pas nn dollar de dette Bottante
attribuable uu Canaùa.

Je puis aus3i fournir à la Chambre l'assuranco satisfai
sante que le gouvernement no prévoit pas qu'ililora con
traint d'avoir reoours aux capitalititea anglais pO:ll' nêgocier
un nouvel emprunt, d'ICi R. lou~temp8. J'ai la ]Jloino eerli·
tnde quo c'eBI. 11\ une déclaration qu'sucun tninit'!tro des
finances n'a eu la bouno fOl'luDe Je fuil'e depuit> hion long
tem))s. Les gravdB ll'uvuux nLsolulllent nécessuircs nu pro'
grès et au développoment du Canada sont terminé!!, et nOU8
pl'évoyons que le Hlvenu dus bunques d'épargno, l'argent
que les déposanltl aux C:J.;5SCS d'éjjnrgl1e nous ont confiô,
suffira amplement il. cou.rir l'emprunt da NOll\·(..tl1·Bruos·
wick, dont "l'échéaneo est prochaine, et pour Iain) 1'0.00 ii.
toutes les obligatioDs du goavern::lment. Nom"'.o do geut'!
m'ont demandé d'étudier la ques1.ion de la réduotion du taux
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Tonneaux.
14,791,06ft
15,683,1166
111,4'3,'07
15,944,421
16,368,2740

1883 .
1883 .
1884 .
1885 ..
1888 .

i878 (30 juIn) $'9,323.867
1879 ~ '1,491 t255
1880 N H"'H" 87,911,4118
1881 98,290,823
1882 ; 102,131,203
1883 H.... 98,081l,804
1884 M _ 91,406,496
18811 89,238,361
1886 85,251.31(

18711 (30 jain) $ 93,081,787
1879.......N. "".... 81,96t,427
1880........................ 86,489,74'
1881 105,330,84.0
1882 · M. ; M.... 119,419,600
1883_.. N 132,251,022
1884: 116,397,043
1885 _. 108,941,488
1888 ou u •••u 104,424,661

1878 (30 juin) $124,888,552
1879........................ 122,1502,1>37
1880 118,916,910
1881 _ 144,139,875
1883 M 177,1121,800
188) 177,222,569
1881 1110,469,183
1885 1118,269.174
18B6 165,014,608

1883 Il 35.189,428
188'u.... 38,008,118
1885 .•_ ,..... 41,990, T'f8
1888 , '5,073,888

10,300,939
8,968,863

11,041,661
12,o66,a:n
14,053,014
111,1l6t'166

OABOTAGI-TOMNÀGI BIoIPLOyi.

TODlleaux.

BN811110lLil Dlli8 lKPOBi'ATIOIiB DU ClAll.u>....

ENSIlUBLB DE8 II%POBT!TIOlfS DU OAlf4D!.

18'18 ••••_.. M ...

18~7 ._•••••.•••••••••••••••••
1818.•••••••• _•••••••.••••••••
1879 \••••••• ,
1880 .•••••••••••••••_ ••••••••
1881 .

Ponr le cabotage je n'ai pas de données pour les années
qui précMent 1816 :

1II!'fIRIB EKPLoviB, BAM9 y ClOIolPRBMDRI LI O!llOi'AGI.

TonDage eoregistrô. TonDage entegfstré.
1868....... . IIJ,982,8211 1878 N.... 13,OM,890
1869 N : 10,461,044 1819 NN ~ _ 11,646,812
IS70 · M Il,41&,870 11180 13,5",8415
1871.................. 13,128,Oas 1881 _"'N'" 13,802,432
1872 13,808,160 1882 _ 13,8'9,882
1873 N....... 11,748,997 1883......... 13,770, 7315
1874 11,399,857 1884 14,3&9,028
1875 · 9,527,1&5 ISS5 H 14,084,71a
1876......... 9,911,199 1888 M ~..... 13,969,232
1877 11,091,244

Puis vient le tonnage dola marine du pays, accusant une
augmentation deplns d'Un million de tonnes nonobstant le
fait de la Crise qu'a subie cette industrie, comme tout .10
mondo 10 sait :

186B (30 juill) $117,667,888
1869...... .. 60,4'4,781
1870 H... 'l3,573,490
1871 '4,173,618
1872 H 82,639,663
1873 M....... 89, '89,923
1874 H 89,3111,928
18111.......... •• 77,886,979
1876 O H. 80,966,435
1877 M... 711,8711,393

Je donne ensuite l'ensomble dos importations du Oanadll,
dans les ann'os qui se sont éooulêeil de 1868 à 1886 j elles
témoignent d'une pro~reS8iondes plus satisfaisantes, mal·
gré la fcrte diminution dae à l'état d'aotivité d'un si grand
nombre d'industries au Canada :

1868 (30 jllin) $ '13,459,8t4
1869......... '10,411S,185
1870 WM...... 74,814,839
1871N M 96,093,971
1872 N.... 111,430,1127
1813 128,011,281
18'14 '"M''' 128,213,1193
18711 123,070,282
1876...... 93,1110,3461.877.......................... 99.329,962

18813 (30 jlûn) $ 50,500,316
1869................ 63,1>72,30'
IS70 N N.. 62,252,M9
1811......... 83,989,7116
1872 107,354,1115
1873 ; 11',616,219
1814 133,131,280
1876 ~ _ 123,'86,038
1816 ~ 12H,fl45,238
18'7 N. 126.129,1>7'

1873H ........... 12,933,894
1874 _ 11S,101,195 Le nombre de milles de chemina de fer constitue une au-
1875 • H ••• N.... 14,125,4'l'l. tre preuve-et l'ane des preuves les plus fortes que puisse
1816:. 18,83B,201 d -d è'd t· ta t 1 . C
1877 N............ 13,391,014 onner un pays . u progr ~ rapl l) e cons n que e a-

18'8 (30 juiD)~""N $68,1I0~71S'1
1879 H... 63,635,953
1880...... 71,891,498
18SI 88.501,5'll
188a 1111,100,129
1883 ~.... • 99,364,71>0
1884 92,413,313
1885...... • 99,383,673
1886 103,1183,950

Puis le8 dépôts dans les caisses d'épargne sont pour la
mtlme époque:

DipOrs J'!lTS P!B Lll PlltJ1'LB DANB LIB BABQt'BB ClAl'IA.DIIliNBB KUlfIBB DE
OUABTll:8.

]868 (30 juin) N $32,808,104
1869 38,823,333
1870 110,'167,100
1871....... .. &5,763,067
1872 N_ M.. 53,~lltl,818

1813 H _ 6/),1Iol7.60'
1874 u.". 65,991,047
1875 __ H 68,361,942
1878 _.... 63,320,858
1871 63,241,128

1868 (aO juin) _ $ 4,360,693
1869 ~...... 5,'l23Jf56T
1870 M N 7,691,978
1871....... • 9,367,941
1873"M" ".; • 10,626,376

de l'intérêt que nous.payons aux déposants de IIOS caiss6s 1 1878 (30 jaill) $14.,222.0'14
d'llpnrgne. Je ne me propose pas de le faire, et voici POllT' !1879 15.'03,'15

. S' t' fi • t . t "t 1 . t't' d 11880 "'M' 18,13'1,496qUOI: 1 sa 18 lll!!an es que. pUlssen e re 6S ms 1 utlons e 1891 2~,a·n.203

llnnque, il y a cElpendant quelque chose de plus important 1882 31,098,'18
dont le gouvernement est tenu de s'occuper: c'est l'encou·
ragement à donncr aux gens fi gages, aux classes,ouvrières IBOOXPi'1 !OOOIDIl PAB LI8 Bl1IQUIS O!UDIBNHI8 naIn DI ClUolBTIB.

du pays. Il faut 163 incitor 10 plus fortement qu'il se peut
à épargner plUl6t qu'à déponser Jeur avoir.

Je dois dire que la. réduction du taux de l'intérêt payé par
le gonvernement aurait un résultat qui ne se justifierait pa.q,

pour la raison quo bien quo nous lluiasions nous procurer de
l'argent â un taux un peu moindre que colui do 4 pOUl' 100
que nous payons aux: déposauts, quand on tient compte de
tout co qui s'y rattache comme fl'aill d'incidence, le gouver
nement n'auroit pas raison d'adopter une mesure qui sorait
grandoment préjlldiciable à Ja grande masse des ouvriers du
pays.

Afi n de prendre le moins possible du temps de la Cham.
bre et pour éviter de parcourir les détails quelque peu arides
de ces tablell.tlx comparatifs, établissant notre position, j'ai
fait préparer des diagrammes, non pas des diagrammes qui
oxpliquont Ill. situation des affaires publiques à cet égard,
sous Je régime des deux partis politiques respectivement,
mais partant d'un point de vue plus élevé; allant jusqu'an
commencement de la confédération, Blors que les intérêts du
Canada voulaient que la grande mesure de l'union de ces
provinces fût prise.

Sir RICHARD CARTWRIGHT l L'honorable ministre
me permettra-t.il de.tlui poser une quostion ?

Sir CHARLES TUPPER: Oui.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Je voudrais savoir 8i
daus ces tableaux qlli, je suppose, comprennent un état des
affaires des caisses d'épargne, on donne la somme détenue,
en sus deR 8500, et celle en BUS de 81,000.

Sir CHARLES TUPPER: Non, je ne suis pas entré dana
ces détails, bien que je me sentirais fort aise de débattre la
question avec J'honorable députê, oar je Buis porté à croire
qu'il y a là quelque ohose, et, comme le gouvernement n'ost
pas particulièrement désiretlx de faire argent d3 tout, je
suis porté à croire que le temps est venu de considôrer qu'il
vaut la poine de voir à. ce que les caissos d'épargne servent
j\ l'usnge convenable et légitime auxquelles elles sont des
tinées.

Pois je dois dire que le premier de ces diagrammes donne
lcs dépôt!! faits dans les banques munies de cbartes, depuis la
confédération, et comprennent les dix·buit années à partirde
1868 jusqn'à 1886 inclusivement. Ceschiffros que l'on peut
voir d'un coup d'œil 8U" le diagt'amme, fourlli8Sent nn état
très satisfail.'ant du progrès constant et rapide du pays,
comme la chose est démontrée par les dépôts qu'a faits la
population dans les banques canadiennes munies de chartes.
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nada a fait, et sur ce point, comme la Chambre le sait, nous Puis en ce qui concerne les faiJlites du oommerce je n'ai
progressons enoore fermemont et rapidement. pllS de donnéos qui ramontont au delà de 1873.

ASSURANOE COSTRE LB l'EU EN CAIlADA-J(ON'I'ANTS COUVERTS.

ABaURANOII SUR LA VIE A.U OANADA-RNBII:)IBLI DES BOYIIES AssDntES.

1869 $35.680,o82 18'1'8 $94,'1'61,937
11170 42,69~,712 1879 88,273,702
1871 45,826,935 1880 0),2l:O,293
1872 67,234,684. 1881 103,:\90,932
1873......... 77,600,698 1882 1l1l,0~2,048
1874 85,716,321> 1883 124,196,8711
1875 a. 660, 762 1884 185,453,726
1876 84,344,916 11185 __ 149,962,146
1877 85,681,903 1836H 171,309,688

L'asl!urance contre le fen n'est peut·être pas un aussi bon
inùice, bien qu'il soit aUllsi tros bOn j car, bieu que le- gens
dUEsont s'assurer contro le feu en raison de leur pauvreté,
nous voyons qu'en rél'Jité c'est le contrnil'o qui arrive comme
règle, ot qu'on s'assure en raison de la capacité où l'on est
do 10 fairo. Sous ce rapport les chiffres sont aussi fort satis
faisants. Ils indiquent que les CAnadiens sont non Beule.
mont prospères, mais prudents pour co qui concerne l'assu·
rance contre 10 feu:

1880 (31 dêc.) $ '1,988,000
1881......................... 5,751,000
I88A........... 8,087.000
1883......... 15,872,000
1884 _............... 18,939,000
1886 _....... 8,743.000
lSS8......... 10,3117,OOO

i'AILLITS DU qOIlORCE BR OAHAD~.

Je crois, M. l'Ol'ateur, que je n'ai pas besoin de retenir la
Chombro plus longtemps pour démontror-et je fluis tout à
fait convaincu que cbaque membre de la Chambre com·
prendra que oes donnéot! statistiques offrent les témoignagos
les plus dignes de foi pour s'assurer de la oondition du pays
-que los perl'poctivos qui s'ouvrent maintenant pour le
Canada sont des plus consolantos. J'ai déjà parM des causes
qui attirent ici UDe sflluence d'immigrants qui va toujours
croissant. Jo puis dire que le nombre total des immigrants
venus entre le 10r janvier et le 30 avril 1886 a étê de 22,7Z3,
tandis que pendant la même période en 1887, leur nombre
s'est élevé à 30,864. De ces divers nombres le total de
ceux qui se sont établis en Canada, a été de 12,666 en 188ô,
contre 17,609 en 1887, Boit nne au?:mentation de plus de
5,000 colons, sur les quatre mois de l année précédente. Le
nombre total des immi~rants qai sont paspés par le Canada
pour Il'en 801.101' aux Etats-Unis-et je dis ceci parce que,
bien que nous pl'éférions que les immigrants, surtout les
agrioulteurs pratiques et ceux qui poa!èdent des capitaux,
restent dans le pays, nous n'avons auoune objection à ce qne
le nombro le plus considérable possible de personnes allant
aux Etats.Unis, se servent de nos voies de communications
canadionnes pour s'y rendre-le nombre total d'immigrants
qui se rendaient nux Etats-Unis pendant cotte période a été
de 10,00-.' en 1886, et de 13,225 en 1887.

Ensuite, M. l'Orateur. jo vais parler un instant d'une
antre preuve que la Chambre considérera probablement
comme plus concluante que toutes les autres prouves dont
j'ai parlé-du fait que nous Bommes sortis de ]a période de
dépression sérieuse dont le Canada a souffert pendant ces
dernières années et que la perspective pour l'a~3nir ORt
tout ce que nous p')urrions dé,nrer de mieux. Jo dis
dépression Eéricuse et je remarque que certains hono·
l'ables membres de la. gauche ont l'air presque .incré·
dules. Et pourquoi? Non parce que les mêmes influences
et les mêmes causes de déprossion qui se sont fait sentir en
Angleterre, aux Etats·Unis et daDS toos les aatres :rays
n'ont pas eu le même effet en Oanada, mais parce que, iei la.
dépros!;ion est psEsée'preeque inaperçue. Au lieu de souffrir
comme le pays a souffert pendant la crise qui a visité le
Canada pnSCédemment, IlOUS avons traverEé une crise pres
que aUBsisérieuso presque 8anslo savoir. Et pourqaoi ? Paroo
que, M. l'Orateur, le changement de politique du pays,
]'uctivité de notre indD8tl'Ïe, le travail donné A notre peuple,
le fait quo l'argent a été gardé dans le pays, distribué et dé·
pensé parmi notre pouple, et la grande dépense relative à. la
compagnie du ohemin de fer canadien Paoifique, ont permis
au Canada de trhverser une crise qui sans cela eut probable
ment été aussi Bél'iet18o que celle qui l'avait précédée, pres·
que sans Ravoir que cette crise existait.

Maintenant, M.I·Orateur, en oe qui concerne le revenu,
je puis déclarer à la Chambre que le revenu de la douane,
le revena de l'accise et les revenus divers indiquent tous
une augmentation régulière, accentuée et préciouse pendant
Jes derniers dix mOlt! de l'année; et en oomparant 1885-86
à 1886-87, la seule exception que ]'on remarquera daDs ]e
tnbleau qui suit-et ohaqne membre de oetteChambre ]'exa.
minera avec plaisir-a rapport à cette période eu 188686,
où les changements antioipé:! da.ns 10 tarif ont eu pour effet
do faire percevoir un montant de revenu très extraordinaire
pendant un ou deux mois. Cela., cependant, n'affeote pas

1873 (31 déc.) $12,334,000
1874......... 7,S96, 000
1876 28,843,000
lS76 ~ _.. " ~ 25,617,000
187'l' 24,523,000
1878......... 23,908,000
1&79 29,347,000

13,675.787
13, 266,2115
13,712,269
14,659,2H
Hi,608,128

1878 (31 déc.) $409,899,701
18791 407,357,986
1880......... 411,663,271
1881 .•••_., _ 462,210,968
1882 626,8116,478
1883 M _.... 572, 264,041
1884~ 606;1107,789
1885;.......... 611,794.479

1882 ..
1883 .
1884 ..
1885 ..
1886 ..

1869 (31 d6c. ) $188,359,809
1870 191,604,086
1871 _ 228,453,784
1872 M 251,722,940
1873 ~ ".... 2;8, 75~,835
1874 306,848,219
1875 N 364,421,029
1876 ~ 404,608,180
1817 420,342,iBl

Sir CHARLBi TUPl'ER

1876......... 6,331,757
1877......... 6,859,796
1878......... 7,883,472
1879......... 8,328,810
1880 9,938,858
1881 12,065,325

Puis, M. l'Orateur, il ya une autre indication, et peut.être
une dos plus concluantes, concernant la situation de la
grande masse de la population-et je ne parle pas des cl8880s
laborieuses seulement, mais de la grande masse de la popu
lation qui a besoin de songer à. l·avenir. Il Il'agit de l'fUlSU·

rsnce sur la vie. Je ne fais que répéter une observation
devenue fort triviale, et dont l'originalité ne m'appartient
certainement pas, quand jo dis qu'il y a peu de choses indi·
quant mieux la condition et la prosJlérité du peuple quo la
proportion de l'll.dBUrll.nCe sur la vie. On trouve qu'un peuple
est:l. l'aiee et prospère juste dans la propol'tion de son assn·
ranco sur la vie. Il est naturel qu'il fasse un pareil emploi
de son épargne. Sous ce rapport, lcs chiffres relatifs au
Canada sont réelloment très frappants:

cnnnlls DE l'IR DU CU'AU..

30 j'lin. Mille3. 30 juin. Milles.

1868 H 2,522 1878......... 6,143
1869 " 2,580 lS79 r 6,255
lS70 2,679 1880......... 6,891
1871 2.950 18Rl......... 7,260
1872 3,018 1882............... 7,530
1873...... 3,609 1883...... 8,726
18i4 4,022 1884 9,076
1875 4.826 1885 '10,773
1876 5,157 1886 11,618
1877 6,574

Le tableau suivant donno la quantité de tonnes tran~por.

têcs, et il. ce Bujot j'ai des données qui vont jusqu'à 1876 j
mai!!, comme on 10 remarqucra, outre cotte année·J:l. et 1886,
le tonnago eu frot a fait boaucoup plus que doubler, do sorte
quo mon honorablo ami 10 ministre des chemins de fer ne
!;cra pas le seul à so vanter que la quantité de tonncs trsns·
portéo8 sur ~es chemins a plus que doublée depuis 1876, car
le tonnage de tous los chemins de fer du Canada a fait bellu
coup plus quo doubler durant ce temps:

cmuUIiS Dili iER DO OANADA.-TONIiAlIl TRANSPORT!!.

Tonneaux. Tonneaux.
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l'ét9.t gt\néral, vu que o'était tout simplement escompter le comme je l'ai dit, d'un changement anticipé dll tarif, ot dllns
revenu: le mois d'avril nous avons encore cn. une augmentation de

l ' ... "'1· 1'" co ' .... , ... ", lco 1<1)'" 1~ '''''' ... \'" 8929,246; ou, déduction fai le des items que j'ai représentés
~ ::: : ::; : :: $ :::: <b ~ i ~ comme anormaux ot com rue no ùevant pas êlro prit! cn con·

1 ~:o 1~ 118~ 1~ ~~ 00 g:; ~ J~ 1:0 q, l:g sidération, nne augmentation totnle durant eo~ dix moi..-

1
~ ~~1~1~:&-I ~ 1i~-I &f 1~~·l! 1~~1~ une augmcnfntion fcrmo, conetante e\ régulière, depuis la
~~ ...-"; ':,,0 fin de juillet jupqu'à l~ fin d'avril-de pns moitJs de

I!---':- + + 1 + + <'OC.. + 8853,361.26; et je enia sûr, M. l'Orateur, que je ne puis

1 1~ :: ï: I~: 1~ 1:: 1: I:~ 1: I:~ 1:: donner à la Chambre une preuve plus complète que celle·là
.,; en C2J l '" 110 '" 1en , .. ot') 1'" ", ... 1- oo:,g 1CZl de la position qu'occupe le pays. Je crois, M. l'Orateur,
~ ~ 0_": oc.. ",• .,., "'!. "'- '"';, -:'1 o~~ "'!. <'0,~ "'!. que je n'aurai pas besoin de retenir davantage la Chumbre.... 1 i21aI~! t~ 1~~ l' s i:;~ 1; 1~~ l:e pour lui montrer loe prouves qui sont visibles partont-

... oi' 1 ~ 1 J 1>ôoi' f ~~. 1 preuves qui sllutent nux youx-et prouvos des plus con·
-- cluantes que 10 Canada a pnsG6 la période de dépression qu'il

1 :i g~ 1~ 1~~ 1~ 1&l~ 1~ 1g::g 1~ ~~ 1~ a 8ouffllrto, ct qua nOUd antrons de nouvoau dans une ère de
: ;;~ 1~ 1~~ ~ 1~E 1~ 1~~ 1~ ~Hi 1E .pr08pérîlé contliùél'llblo.

1 ~-~-I~'I:;fgf fi ~g·I~I~~I~ ~o{lg Il y a cepondllnt un nuage Al'horizon,ctileRtjlHlte que

1
~:;. +... ........ 1 I.... cr> -, ~;; 1 ~~ +~ je lui consacre un instllnt d'attention-je veux: pfl,l'1er de la

.. cessation de relations commorcialoR dont nous eommes me·
----'I-~ ~~ 1~ 1:g~'1 ~ 1~~ 1~ 1:5g: 1~ '~g! 1~; nacés par la grande république voisine,

.: u ~"'" ... c"., "'" <.00 '" ""'" .......... <ro ~ Jo n'si pas besoin do dire, M. l'Orateur, que III question
.~ 1 f» ~~ ~ ~~1~ I~;;' 1~-I i.1~ 1~1q,~ 1~ ~ de la protection do liaS pêcheries n'Il. pas élé uno question
~ g:;; <; ~ ~ t~ Jg'; 1~ 1~~ ~ 1~ ~ l:g ~ de parti dans cette Cham bl'o. Lea honorablos dépntée dc la

1 :;.:;. +'" ....... + r fQ C'I, ~:-, +... 2-;- +~; gauche 0t leurs journaux ont insisté eur la protecLion de
.,; : nos pêcheries depuie l'abrogation du trajté de Wasbington
~ f 1 ~ à!;~ 1~ 1~g: 1~ 1~g I-~ 1~~ r:;; I:;;~ I~:' avec probabloment plus de vigueur que ne l'ont fait les dé·
~ .., u ;;~ 1~ 1~~ ~ I:!~ g 1g~ 1~ l' ~~ 1~ ~ putés ot Ics journaux partisans du gouvernement. Tous les
: ~ 1'" i~ 1i 1~~ 1~ 1~~ ;r 1~~ 1;-1 ~~ 1a~ partis étaient nnanimes Il proclamer qu:il était de notre
:b ... 1 ..;~ + IOltl 1+ .... 10 1+, ~~ +00 ~......."",o....+ce. ~d dovoir-devoir dans lequel nucun gouvernement du Cannda;s Q ne pouvait faiblir un in~to.nt-dEl maintenir les droits admis

11----;.-.-~fO 1c: 1'" l ''''0 <D coco ". ----.0 ,g -jo ne dirai pas les droit8, mais je dirai le~ dro'lt!:! admis-
~ :lt'l'" '" ",:;l ~ CO .... IIOI .... oo'::::i~~I"":3 l 1 h t ,. é" 't
.~ ':a" u ~~ ;; ~::g ~ ~;;: ~ ;;;~ ~ ~~ :; ~ 'lue es p.us au es autOl'lte~ am nCllIDe8 llV'llen 'dPar une
c "" <0 ,... - W) 1.... l'" <.0 0 co 00 1'" 10 (JI 100 C IODace prescl'Ïption et pondant uno longue suite 'll.nnéea,

~ ~ 1~-~~~ 1+....1!f 1~~ 1+"''; I~! l' +~1~..~~ 1+~N 1~~~....~ 1+&-~_~ 5, rec~nnu8 appal"lenir au Canada. Le temps n'est pRR enoore
.. li!: - ~ arrivé, et j'e6Jlère qu'il n'arrivera jamais, où cette Cqambre
g permmtrn à un gouvernement do cc paya de ce3sor un
Co 1 ~ ~~ 1~ 1=::; 1~ 1g~ 1~ 1;0;;; 1;; 1=;; 1Œ; ~ instnnt ùe maintenir modérément et judicieusement d'une
~ ~ 1 c.> ~~ 1~ , O:~ l:g I~:g 1~ ~;;) 1~ 1~i 1~;g manière jà8tO et ferme les d.roits TGCOnnUS dos habitants de
~ .., fil) ~-:. ~ t-:"!.. -:. t-:"!. "'!., ...-":. ":. "':. _ ~ <1) co pays. Je n'ai pas beeoin de dire à la Chllmb,'e quc mêmo
~ ~ 1 ~~ 1E1~* l:g 1~~ ~ ~~ 1~ 1~J 1~ ~ au risque d'exposùr lo ~ouvernement au blâme et aux
~.. __0 ...__....... +. +_ 1+1~.. -1: 2:::: :+- ~ llttlll],tlOR. jusqu'à un certain point, des honorables député8

- dd ln gnoobe, nous aVOU8 faitce~to proposition au gouvorne.
~ qj 1~ :;~ 1~ ~~ 1~ 1~~ 1;0 1;G,,; l;g 1$1: 1:; g mont nmêricllin: Nous dé~irons tlint que cette qo~etion S8
~ ~ Co) ~: \ ~ ~ o:a 1t- 0 0 Q =C; ~ \ ~... 1...... ';) è ( . 1 tu' 0 s 1 vou ha Cl d ro.. a ~ ....."'.. .... ".0. ~. :;;'~_I~ 1-:..... o... ;C. ~ ... r gO:lnllcaemen q OSlV D vonez sc rg l' ep .
~ ~ ~,~ g: lil2 $ ~~ ô~ ~ ~:;; O! pOI;OI' ail Cungrè3 dEl8 Etl~ts,Uni8 la nomination d'uno corn.
~ _ i 1 ~~ 1+10 ",..... , + .,."". + 1~:6-I"'+ 1~~ 1::+": ~ mission intornationale pour la Tégler de la manière dont les
;:: w nntions éclairée8 ont coutume de résoudre des ddll.·'lllté8 de

l'4 1:i ~~ 1~ 1~~-I ~:-I:8:: 1~ 1~S 1:21 fC'~ 1~.g ce genre, nous permettrons à vos l'ècbeurs de pê·;hl'r dan8
o 10 CIO ... ., cr> '" Cl '" on O? 0 dl noe caux durant touto la 8aison 1'8nS les ~êner on quoi ·que; 1~ ~·~'l ~1::,"'·1 ::!:-l'''~~'I ~ 1~~-I""": 1~ -./"'. g -- """ _.. -:. -.- -- .,.. - - CIO _ ce soit. Et ils ont f:lit cola, bien que no:! pêcbeurll n'aient

:J 1 ~-~ 1~+"'I'~~ 1&-+-' ~~ 1+~o 1~~-I CIO+= 1~...._mlQ:·1 +:g +~ pa9 obtenu en retour lu privilège d'expédier sur le marcbt\
-- "..... amëricllin le poi8son pris p~r eux f!8DS payer de~ droits.

Mais le gouvetneOlent canadien Il compris qu<', biell que

1 cD ~~ 1~ 1~~ ,~ ~~ 1:2\ ~~ 1ta r ::.':.'\ ~.' nous fU9bioDS tenus de protéger les droite du Cannda, tont
ü:g~ li; ~~ S ~~ ~ ;;:~ ;;) en employant toWl les moyeus 't'\o8sibles llour obtenir unIllt l....~ <'0·1 ~"-I""- ='''''..\'"'-\ ",,0_\ "'- YU'

1
~~ 1+<0::: 1~rg 1+~ I~; 1+2 1 ~! 1+~ ::.; 1 ~," :~:DJl~:~~~jv~~~ d~e:~;~:a:~e {~:~~o~~se~tÀ~gle~~;~~H~

eu l'honneur d'être oDvoyé en mi89ion seorète par le gou·

1
verneur génél'Il1 et que j'ai ou nno longlle entrevue avec fou

• . . . • . le secrétaire Frelinghuysen à ce ~Iljct; je doie dire que je
1 i : ~:;; considère comme une grande call1lllilé, un grand malheor,

•

i:,· i ~::.~ .;:.~.' ~... i; le f~itL que l'adminili~ratiOtnd~!11t i! fllÎBait Péartie D'a p~ é~
1 :;: malll onne au pouvetr, e qUl na pas von ponr flllre ce

1
.,;.. ~~ - qu'il était, j'en euis sl\r, dispost\ Il faire. Le resnltat a élt\
~~ ~~ ~~ :;;;- î qu'un pré!lident démoorate a été élu aux Ktats·Unis, et

j .., ~ ~ ~ i """,,'" .;:l '§,g qu'une aJministratioD démocrate a été formée, mais, comme
...... -... _... oS - lellavent les honorablesdéputé~,cetteadminis~ration D'avait

1
go i € g.g ~ pas la mlijorité an Sênat; et, bien que le gOtlvernemen.t
g't:l g.g .;.g : ~ amél'icnin ait exécnté de bonne foi la convention fGite avec

Cl -<l Q ~ Cl:: le gou vernotQent canadion, et sonmis une proposition à l'effet
Dana 10 mois defévrior il y Il eu une diminution de .28,5~8, 1de r~gler cette aifllÎl'El par l'intormédiaire ~'une commission

llt en mats une diminution de '2,442,612, on conséquence, internatiODale, sa proposition " été rejetée par le 'Sénat,
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Moyenne de labalance 8nnuelleeu faveur
des Eta.ts·Unls $ '1,351,766

)loyenue de 111 blOlaace annnelle en faveur
des Etatt·Ç'nis :::$==8:::,::64=5::,'l='1:()

Totlll des e:z:portations dans l'Am6riglle
Britannique du Nord $ 363,188,088

Exporta.tloDe de l'Aml!riqne Britannique
du Nord par 1ee Etats·Unis.. 267,612,131----Balance en favenr des EtaU·Unis $ 911,575,9117

2làme période, IS54-86-
Exportations des Etat~Unls dans l'Amériqae Britannique du Nord :-

Produits Îndi~ôn69 $ 300,808,370
ProduitslÏtraogers............... 63037',718

3lôme p6riode, 1967-79-
Exportations des Rtats·UnÎs an Oanada :-

Produits judigônes~ ~ $ 4'17,184,'190
Produits 6trangers...................... 34,653,810---Total des exportations au Oaulld" $ 611,818,600
lroportatlona des Etats-Unis IIU C,tnada. 399,423,~6

Balance en favcnr des Etats·Unis $ WI,39S,014

C'est pour cette raison, et non parce que je désire expri. ment les énormes int~rêts qui 8'lStaiont dévoloppés pendant
mer quelque prMérence pour l'un ou l'autre parti politique; ces pacifiques relation3 entre le C3nad~ et les Etats·UniR,
Jos Etats·Unis, que j'ai dit qu'l\ mon 6ens il avait été mal· et. qu'il a parfaitement senti la gr!1ve resp:>nsabilitlS qui
heureux qu'un fênat republicain ef)t eu à S6 prononcer sur pèserait SUf 8es épaules s'il en f'lisait us~go. Il pouvait
la recommandation du prégident et du gouvernemont démo· certes comprendre cela, 101'31'\UO leilstatiatiqnos de son pays
oratoR. Cotte propo9ition fat rejetéo, et, oümme vous 10 é'abliARAnt quo durant les 60 annéos dont Ha parM comme
!lavc? tous, 10 Cunada futfor<'é, ex necessitate rei, de l'rotéger ayant été omployées à créer entre les Etats Unis et le
modèrément ot ju.licieusemont, mais fermoment, les droits Canada un commorM énorme et dcs rcln~;()nq fortf's, les
des 1êcbcurs canadiens dans Ics eaux c~nadienneil, et jo suis babitants des EtatR.Unis ont expé lié au UanllÙll. pOUl' p'lA
hcureux de pouvoir (lire qt:e daraut mon fl~j()\ll' Il L:'llJdrcs moins de $1,200,000 000 de produittl do lu ferme, ainsi '{Uu

(li lIla fl'l:1!i!é dll I.:mt commissaire, alors que j'avais dOR de", manufactureR ot'des divorses indu~tl'ie8 américaines, et
r('I~1ion,. ("on;;bnhli' et fré'1l:<'nteR nvoc los grands hommos qu'en 6US de ces $1 200,OOO,oao ~n éricnin~ f~porlés au
d'Elnt dos deux plll'lis polîtqllOl\ llil 8ujet de <:eUo quo~tion, Cnnadll, ils y ont nllssi éco:Jlô ponr 820[),OOIl,OOO de produit3
que le secrétairo dl's coloties fût lord Grlln~illo, ou sir éu·:uIgl.rfl, tandiil que durant ce~ 50 années 10 CanaJa n'a ex·
'Michacl Hick~ Rp.acn ou l~rd Derbr:-qllcllv que fût la ~cr. porlé llllX Etals Unis Qlle ponr 81,050,000,000 do produils de
ponna, qllcl Qne t'Ilt le pm'ft nu pnuvoU', quo lord lddoslolgh touteR BortoR i ce qui laisse une bnlllnce du commerce, durant
ou lord ROFeberry fût au buroau dc8 affaires etrangère~, ou ces 50 années, de pas moine de $350,000,000 on favenr des
quel que ptlt être te représentant du gouvernement-j'ai Etats·Unis. Or, ces chiffres démontrent que si grnnd que
constslé que le gouvernement de S5 Majesté désirait ferme· soit l'intérêt du Canada, los Etats·Unisont un intérêt encore
mûnt étudier avec soin quels élllient les droits corlllinR dn plus grand à maintenir cos relations amieales qui ont permis
Canada et du royaume; et je pudo DOn pns d'un pal'ti, moi:> IL cos deux pays, la grnnde république ~oi8ino et co jeune
de~ deux, je parle .des ~O?VerDelIlents qui ont:reP!'é80nté,~e~ D.:Jmilllon du Canada, do progrcf.sor eonstam.ment, commo
deux grands partis de l ~n~[eterre lors.que, Je diS que J~l des émules en entreprise commercl~l~s.oten de~olo.pps.nt de
rencontré chez eux III déSir ot la détermwatlOn de SOU~nIr leur mieux leurs ressources. J'lU 10011n étnt IDdlqu:mt 10
ferrnemûnt Je Canada dans la revendication de S(lS droits commerce du Canada avec les Etats·Unis }>endant nno
justes ot légitimes. Je crois que, mnlgré le vif désir du llél'iodo de 50 nns comprenant trois Jlériod08, la première,
~ouvornament de Sa Mlljesté d'éviter le moindre sujet de de tl·cnto.trois an; de 1821 à 1853, nVllnt 10 traité dt) rêci·
rliArnto llvee le gouvernemont dos .Etnts·U lIis, le jour ne procité ln doug:ièdte de 1854 Il 1666, BOUS 10 truité do réei·
\'iclldr'a pus do 10nglcmpB oà 10 gonvernement anglais né· procité' et la troisièr'no de 186'1 ft 187(), c'6iIt·àdiro depuis la
giigcra 10 moinsdu mondo de donner une nttention légitime Oonfé~él'lltion jusqu'à l'adoption de ln politique protcdrice
"t !"incore aux récl~JOalions que po.urra avoir Io.Ctlna?Q au J'ai ;épnré cette dornière non pour fniro u~o dislillclion do
sll,lnt dl' Cl'ttc qucf;ll~n. , Duns ces Clrcoostances, JO Cl;Oltl qu.o pll~b. mais pour montror comm~nt Jo tnrlf de l'ovonu ~t le
n~lU~ foOlnm,:s on droIt li ll~ton~r~do la part du CO~gH1S ~~e. tarif protecteur <tui a ph~s tard elé adopl~ ont alfucl? 10
rIcaIn nne lJgnc ùe coüdulte ddferonle de celle qu 11 a SUIVIe. commerce des Etats-Ums. Il y a onsullo la quatTlème

JJorsquè 10 pré.,ident des Etats-Unis envoya au co~gl'às période, comprenant la temps éconlé d"puis l'adoption uo la
celte dl'mllndo. d'une c?mmisbion int~rnat.iollnle, quo ~lJroot politique protectrice. Voici cet état:
ICIl porsonnos lDtêrcsseos.dan~ l(\s p~eUel'll;s? Ellos dlfont: CollllEnoll DU CANADA AVEO LES ETAT~.UNIS.
II Nous ne ~Û\1'OI ~ ll.~Olr rIen i\ f{\wo c.lIme leB eaux cann- é 6
di(lnncs j 110U8 no vonlOl'R n:l~ de com mièAioll internntionalo i 1 re p rlode, ~3 ans, 1SZl-113-., ..
tC'ut 10 Il'liFlsolI a prit! la diccctil)n du liud, il 'ÇiclJt tOlÜ dan!! .Ib:portatl~ns~es.Etats.Unls dllns 1Amérique Bl'1tanlllqaedu Nord:-
nos eaux j nous n'llVOnA pas da tout bcsoin d'al leI' IltlnR los Produ!tB indigènes $ 140,1&2,21~

ft'>' 1 d . . Proil'lIta 6tra0l!'ers · 27,<'61,495caux CSDuulenIleB i nOus ne vou ons pas e COmmll!!!lOn, __
nous no voulons 'Pas d'arrangement international, mais nous Total des eJporta.tioDs dans l'Am6rique
voulons simplemonl garder ce qui noua appartitlDt ot que les Br't'lnllique du Nord $ 107,116,'109
Canadiens fassent de même." . Je eroia que cola est très Importatiolls de l'A.mêrique Britanniquedu Nord par les Etats-UIÛS...... ....... 67,794,426
l'l"~rettable. Je crois quo les intérêts do ce grand paya de ----
même que ceux du CsnloJll ,-xigent d'étroites l'elations com. Balance en faveur des Etats·Unis iii 99,321,283
m~rciale8, et de grandl"s relntions réciproques. Jo n'hésite Moyenne de la balance annuelle enfavellr--
pns il dire ceJa. Ce Berait solon moi uno grande calamité et des Etats-Unis .L.-3,009.7311
tin grand malheur Bi quelquo chose devait empêcber la con.
clusion d'arrangements commerciaux aveC los Etats·Unis
qui seraient, comme ils étaient auparavaot lorsqu'ils exis·
taient, égnlement avantageux aux deux pays. ~OUB 8ll.vona
que nous étiontl cOntents do ln réciprocité, mais noua ne
nous dissimuloDs pAS, parce que la statistique américaine le
prouve au delà de tout donte, que Bi avantageux qu'ait été
pour le Canada le traité de réoiprocité pendant douze ans Il
partir de 1854, il a été infiniment plus avantageux nux
habitants des Etats·Unis Nous savons que, tout en étant
satisfaits dos arrangements faits par mOD trè!l honOl'lILlo
~mi rolativement au traité de WasoiDgton, si avantageux
que fUBllent cell arrangements pour les habitants du Canada,
les I:'tati~tiquos des deux côtés do la frontière prouvent qu'ils
étaient infiniment plus avantageulC pour Ja grando lépu.
bli'luo voiaine.

Mais, comme je l'~i dit, on nous a rêpoudu pal' la propoBoi.
tiou de donnor au préi!ident le pouvoi ... de mett.ro fin aux
relations dcs deux paYH. Je ne crois pas qu'il exerce cc
pouvoir, ct jo Buis fOl'tifié dans cette croyan<:e par la lel.tre
que 10 prétlidcnt des .EtalE·Unis a ndrellEée à ceux qm ont
communiqUé avec lui à ce sujet, ot qui montre que cet
homme, investi: de cetlimmense pouvoir, a reconou pleine·

Sir CHARLES TuJ>PEB
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Total des exportations /111 C/lnada. :Ii 313,874,511
ImportatiOlls dF:s Etats-Unis a.u Oanadll. 274,947,511------
Balance en faveur des Etats·Unis $ 38,927,000

------
Moyenne de la balance annnelle $ 5,561,000

297,5l2,28l
16,332,229

Andrews, Saint-Joan et Halifax avoc uno rnpidité ùonL los
habitantR do ce pays no peuvent gUElro so fairo uno idée.

Do plus, jo dis quo si Jo. politique ll.nti-libre·écbangisto
é1.niL adoptéa, le gouvernomont ct le parlomont impél'iùl,
quelque partisans qu'ils soiont du libre.échango, ne seraient
pas, copendant, en contradiction avec la politiqua définie
par lord Salisbury, quand les raffiuours do sucre ourent avoc
lui une entrevuo. Coux.ci lui ayant déclaré que la prime
d'enoouragement accordée sur le ~ucro raffiné tuait leur
industrie daos le Royaume-Uni, il leur répondit quo, tout

Ces ohiffres sont instructiftl, car ils montrent quo n08 voisins partisan qu'il avaitélé du Iibre.éche.nge, vu cette prime
los Américuins, loin d'avoir raison do se plaindre des rela· d'encour8gement,Ie gouvernement impérialsorait justifiuble,
tions commcrcialell étroilefl qui ont oxisté entro nous, en ont sans renoncor Ù BIl. politique libre·éohaogiste, de recourÏl'
considérablement bénéficié HOua tous los systèmes qui ont aux roprésaillet; en imp08ltnt un droit égllll\ III prime d'on·
êté mis en vigueur pondlmt les cinquanto dernières années, couragement acoordéo SUl' le "UCl'O l'affiDé, qui fait CODour·

C'est là le l'eul nuage qu'il y ait il. l'horison, mais il e:it rence aux: raffineurs du. Royaume·Uui. Lo gouvel'norncnt
bordé d'argont. Si cotte monuco de rupture do relations eût de S~ Majesté n'a qu'à faire un 'pas de plu3 dana cotto poli
êté ex.écutée il y 0. six au!!, I)i un président, armé d'un pareil tique pour arrivor à la. conclusion qu'il doit au Canada,
pouvoir, eût été tlmC'né a101'8, BOUS n'importe quelle circons· commo il se doit à lui·mêmo, d'adopter cetto politiquo anti.
tanco, à l'exel'cer, quelle aumit été notl'o po~ilion? Jo le libre échangiste en traitant diITêremment les ~rllins des
demande à. la Chambre, quolle nurait été notro position dans Etats- Uni6 et les grains du Canada. Cotto diflërence do
co cas-là si 10 gouvornomont n'avait pas mis li. exécution la. traitement animerait los industrios du Canada, surtout la
politique qui consistait à terminer le plul> tôt posbible un grando indu~trie agricole, dans une mesure qui opérorait le
gl'3nd chemin do fer dopuis Je port de Montréa.l jUBqu'ù changement le plus merveilleux dans coLte Confédération;
l'océan Pacifiquo ? Non souloment la valour do colle pOliti. Mai8, M. J'Orateur, je n'espèro pas voir jamais l'adoption
quo a été démontrée tlU doJà do tout douto durant la. dernière de coUe politique, Je Buis certain, d'aproli Ill. connaissance
insurrection, non soulemont on a constaté d~nB cetto cir. que j'ai de l'opinion publique anglaiBe, qui BO pénètre de
constunce quo le Canada avait épargné on exilltences et en plus en plus de l'importance vitale qu'a le Canada pour
argon t, plU' 10 fait qu'il avait pu utiliser cetto route pour l'Empire, qui l'!e pénèLro de plus en plus de l'importance
ell\"oyor les braves militaires de8 vieillos provinces SUl' 10 qu'il y Il pour le gouvernement do nous accorder tout l'appui
t bëtî.Lre deB troublelcl, plus que la val~urdes 830,000,000 que quo nous méritons do recevoir, q ne, Bi une telle politique
j'avais domandé à la Chambre de prêter, même Bi L'on en êtbit adoptée, nous en rotirerions un grand bénéfice, et cela
u\"'aiL fail un don, et quo nous n'on eussions jamais reliré sans léser aucun intérêt. La concurrenoe entre le blé des
unu Beulo partie autromont que pur 10IJ services que nOUi a Indes et celui du Cau~\l.la donnerait uno grande impulsion à
l"olldn~ l'état avancé de cette gl'll.ndo entreprise nationale j ln. culture je ce produit, et cette coneurrenco Berait 8uffi.
et même dans co ca8 10 Canada y aurait gogoé infiniment j Bante pour prévenir toute haugse t:ensible dans le prix
m:till quolle serait no1.re position nujourd'hui Bi, «3tant mena· qu'aurait à p~yer le conBommateur anglais pour son pain.
réd de cette rupture de relations, noos devions compter avoc Ainei, en considél'ant la présonte question BOU9 tOU8 ses
Il s voies de communicution américaineB pour non~ roiiel' à 1ll>pcCts, bion que je n'lIie pu la traiter que superficiellement,
lu jeune cité <10 Winnipl.'g, la cl1pitale du Munitobn, d a\"oo et tout en espérant sincèremont qu'une telle politiquo da
le grand Nord-Ouest cunadien ? Quelle nUl'ait été notre posi- repré::luilles ne soit pas adoptée-et jo ne sais pa:! le moins
tion ai le chemin do fel' du Pacifique canadien n'avait pas du monde si elle le !:lem-je dis que, si oHe est adoptée, si
pénétré ùanll los Montagnel> Rocheuses, que la politiquo deR grando que soit ltl.l·épubliquo américaine, Bi nombreuse que
hOllorbbles députéll do ln gauohe eût été adoptée, ct qu'il soit sa population, cetto république comprendra quo DOUS
n'y eût ou pas do voie ferrée uu nord du lac Sllpérieul' ou à avous à gouverne\' ct il développor un territoiro nu~si
travora les MontRgll1l5 Hocheudcll l)oul' lIOUS )'(·Iil.'l'il. la Cu- étendu ot aussi impOl'tnnt quo 1:1 partio de l'Amérique du
lombio Anglllido 1 Dans ce cas nous antions été à la meroi NOld, qui so trouvo au suù ùo nous. CoLLC fëpublique corn
tlo uos voisins les AméricainB, au liou d'être, comme noue le pren<1ru. quo les deux partis politiques en Canada so corn·
tlOlOmOl:l 14ujourd'hui, bien qu'avec une population do cinq poeent de patriotes, prêts à. mettre touto autre cODflidération
millioDfl d'hahitants "Ilulement, en état de leur dire que, de côté I,oul' montrer qu'ils n'hédiLOut pas il. maintenir leF!
tout en déplorant profond~ment un acte aURBi il1seosé et droitB non contestés et admis qui appartiennent nu Canado.,
aussi injuillitiaulo de la part d'un pays tel que cetLe grande et oela parce qu'ils la doivent â leur pays, parce qu'ils le
république nméricaine, que celai d'adopter uue politique doivent à eux.mêmo(l, quel que soit le gouvernemont nu
barbare COlLmo la rupture de relations avec uu pouvoir ami, }louvoil'.
nOU8 savons avec fiorté quo r.>i cette politique était adoptéo 01', M. l'Orateul', jll reconDais que SOUi la politique pro.
demain, nous avons porft:ctionré nOB propres voies de corn· tcctionnillto ndo},tée pnr DOUS, et que tout Je pays approuvl',
munioatioD, et que nous possédons les communications los commo nous en avons III certitude, leB industl'ios du CllnadJl,
plus c?mplètes depuis Ja partIe la plus rcculéo 40 notre pays ont n çu Ulle impultlion qui leur permet de filiro fllce ample.
Jusqu'a la mer. roeuL aux besoiu~ de la c')DllOmml1lion locale. M.ais DOllS

Comme jo J'ai déjà dit, ce nuago, ce scul nuago est argenté. Ravons, d'un autre cô:é, que Je rétlultll.t do cotte politique a
Ce no serait ])as un mal snns mélango d'aucun bion. Jo 10 été celui quo nOU:3 l'edoutioDS tous, liavoil', cului do 15,'bai5se
déplorerais profondêment j tOUI> les momures de cotte des prix j mais nous Bavons aussi que 10 I,ouple de co pays
Chllmbre et tOUIel led Gl1nndions intelligoll ta réplorcrnient pro· a prufité de colLo baisse, en 8e procurant toll~ los urticles
fondément touttl l upture dos rtllutions commerciales qui dont il uvait bêEioin, il aU(l~i baB prix. quo si cotto llolitique
existent entro le Canada et los Etats·Unis, mais je no puis 1protectionniste n'uvait jllmaill été mise on opération. SllUl-I

oublior quo, si ces l'elation8 étaient interrompue8, cela. CŒ circoneluncOB, ce que nous devons fait'e 61lrtout, ce qu'il
amèllolait 10 développement de cos voies de communication importo à tout gouvernemont do fairo, qu'il appartienne à
du pay!!, et quo le commerce du Canada, qui fait aujourd'hui l'un ou à l'autre parti, est d'adoptor tol18 los moyens que
la. forLUno de New-York-je parle du trafic d'entier parcours 1nous possédons pour développor 10 commeroe et l'industrie
-qui fait aujourd'hui la Jortune de Boston et de Portland, ' de notre pays. Les effortB du gouvernement out été diri~és

viendrait à nos ports canadiens exclusivement par les voies j' dans co sens. J'ajouterai, à oe. Bujet, M.•.l'Oratenr, qu'en
canadiennes, ot développerAit Montréal, Qnébeo, Samt- 18'19, sir AlexlUlder Galt, avant sa nomination comme haut-

4iome période, 1880·86-
Exportations des Et'l,ts-Unis au Canada;-

Proùuils indigùucs $
Produits étrangers ..
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OQlllmi:!/!:liro du Cunudn. :\ IJ'Jnùrell, avait reçu instruction nOlis a signifié qu'il auraità nous voir suspondro cos négocia.
d'ontamor dos négociations a\"cc l'Espagno, ot do tacher do tiont! jusqu'il eo qu'un traité ontro l'E:!pagno ot los Etats·
eonclul'O llVOC co }J:lYs un tmité en vuo do dévoloppol' nos Uni~, qui ~e trouvait sons eonsidérAtion, eüt élé adopté par
rolntions commorciales avoc Cuba et POl,to-Rico. Ge traité, le Sénat américain,
leB honorables mombres do cotto Chambre le savent, sir Nous nvons élé obligé de nOUR soumottro li. cotto recom·
Alexandor Galt no fut pas cnpable do 10 conclure. Quand mnndation, ot pour ln raison suiv:mte :-Si nos premièl'os
j'ous l'honneur de lui !!uccéder comme haut tommissail'o, il avancos faites à l'Espagno eusllont été acceptées, l'arrango.
mo laistla un document m'informant quo sa "impie q ull.lité ment qui on serait sorti fût dovenu sans valeur, Bi un traité
d'agont commorcilll l'avnit benncou Il entravé duns l'aecom· plus étendu entro les Etats·V nis, C!ub:l. et Porto·Rico, avait
Illi8tiemoDt Je la mis!!ion quo lui avait confiée 10 gouvol'nc- été adopté. Mais los honorableR mombros do cotto Cuambro
ment dit Canfidll, vu la néeossité do négocior avec logouver. savent que 10 Sénat des Etat:!·Unis a rcjetâ ce traité, et que
Ilernont dl) MUlh'id pur l'entremise du minil:ltre do Sa Majo~té subEéquommont, 10 gouvernemont do ~a Majosté a négooié
bl'illLllniquo. Su lJ~équemmoDt, j'ai reçn in-tl'llction du gou· un trailé avec l'E::ipagne, 01. sand y incluro le~ coloniel!.
vCl'nemcnt du CùllUdu, ulorl:l quo !!:r l~connl'd Tilley était J'uttirlli do Auite l'l.l.t~eution du bUI'Ql\u colonial et du buroau
millifltro des finances, do roprelJ(l!'o cO!'; Ilégociationl:l 01. do . dos affairo~ élrangères SUl" 10 grand tort que cotte exclusion
m'effol'col'd'obtcllir dOI:l relations commorcialos plus étl'oites. ; canllerait au Canada. Lo gouvornement do Sa Majo~té fut
La chose ùovenait d'uutant plu~ néCC8S11ire pOlir nous que 1 saisi de la qnestion pllr moi. Jo fis voir quollos étnient nog
los .Etllb·Unit! u\"aient réussi li obtenir un modus vivendi' oxigonces? Jo mo mis on communication uvee sir ClnroPord
avec l'E:lpagno, (1 ui phll;:lit tous loun; prodllit~, tous lours ~ et je lui dis que le Canada ne devrait pas être seuloment
navire~, tout, on un mot, co qu'ils llOIlV;\ient exporter 1\' compris dan!! ln c!aul5o, qui le pincerait Bur le piod do la
Cubu. ot cl Porto.Rico, dans dos condilions beaucoup plu'! 1 natIon Ill. plus favori~éoà Cuba ct à Porto.Rico, avantago
aVlluttlgouscil Il:1O los pJ'oduit~ du Canada. Jo mo sui:! : quo pos~édaient Ill. Franco ot l'Allomagne, maiR qu'il devrait
nùro~i'ô ll(t gouvernemont de S:L M:ljosté et lui ai soumis 1aU6si obtenir l'avantage obtenu l'lar Ics Etats·Unis, qui cst
coLLe <}ue:;lion, Jo puis dire quo 10 bureau colonial m'a do l'abolition du droit Ilpëcitiquo do 10 pour 100. Sir Claro
suile mis personnellomont en communication II\"OC 10 buroau Ford cst entré très cordialoment dans ces vues, et jo suis
deI! ufl'airc6 éll'angoras, et je fUR nntol'i~é 1\ di~cuter la quos· heureux d'êtro on état de diro que, sans êtro obligé à aacune
lioll :Ivec e():; deux Lnrollux. Lo lésult:l.t, c'etit qu'uprà:> une concossion - et j'attire sur cc pOint l'u.ttontion des honorables
di!icussion approfondio do touto la quot:ltion, le burenn des mes~ieurs, qui ont beaucoup étudié ce snjot, car il importo
IItfail'eti éll'L1lJgorcs ilJforron Jo buroau colonÜll qu'il Il'/\vnit boaucoup que, étant uno dépendanco do la couronne, une
]1:lS sculemllnt décidé quo le rcprê:lentllnt du Canuda lût la partio de l'ompire britanniquo, nouOl ayùnt! pu, snn'! fll.ire de
pel'mibsion do négocior conjointemont IIvee le milli8tre ooncession!!, lorsque nous étions prêts à en faire do tYlntlidé·
nnglaitl, un tel tl'nilé avec de!! pays élr:\Dger~, f!elon quo 10 rablos, obtenir au moyon du trAité négocié et au mo}"on des
rcqu':imicot le:! illtélôltl de cotto colonie, maifl qu'il IIvait concot'sions faites par le ~ouvornomont de Sa Majelltôl con
t1u~tli décidé quo III repl'é:lentallt ùu Canada fût invO!lti dos cernant le8 droits sor 10 vin, ooncoflsions, qui ne noua
IIOUvoil'l:l d'uu Vlênipolentiaire, 01. placé sur un pied d'égalité nuisont aucunement-Ill prouve do son désir do rendrojustieo
uvee co fonctionnairo. 1 aIl C:1nada.. Nous avons obtenu tout ce que les Etats·Vllis

.Hien quo je n'aie pa8été capable do produire la correspon- ont obtenu eux-mêmos dans lour m?dus vivendi qn'ils ont
danco 'lui aélé demandée par 10 doyon d08 députés d'Hali· négocié avec l'&pagne, Je 8ignalo oe fait comme uno
ÜlX (M, Jonc!') pour des raison!! quo j'ai donnéo~,savoir, que prouvo dct! avantages quo nous posEédons. Non seuloment
lles négociations n'étaiont pM torminéos, Ill. corresponùllDce une grande liberté commorciale nOos OrJt concédée, mais le
ne pouvait pas, ll\"OC avu.ntage, êtro communiquée uu public. gouvornement de Sll. Majesté nous fait obtenir aussi toa8te8
Jo Jirtli à cotlo <Jhumbl'e un extrait d'uno leUre adres:;ée P:lI' avantages, tout co qui fll.vorillo nos intérêts dan8les truité9
10 bureau des uffairos étrangàros au burea.u colonial, iL la. dato né/(ocié:l entro la. Grando·Bretagne et les paya étranger13.
du 25 juillet 188t, 01. qui m'a été transmiso pOUl' l'informa· Dopui8 cotte époquo, je suiR houreux de ponvoir informer
tion du gouvernoment canadion :- la Chambre que ·10 gouvernement d'Espagne m'a fait des

~i le gO'I,v~rn,c~ent ~spRgnol p~t disposé fA.\·orl\blement, plein pouvoir ouverturos lIaI' l'i~tormé~i!1i~o du mini8tre de Sa ~ajesté à
pour Ct8 ucgocl8uons Bera donne il. 8IT Robert Morcier.-- 1 Londrell, 01. en a fait aU~81 Il sir Clare Ford par IlDtermé·

Or sir Robort Mon'ior était alors ambassadeur anglais il di3iro ùu ministro de/l affaires étrangèros s\ Madrid•. Dan.8
Mlldl?id ce!' ouverturos le gouvornement e,~pagnol ft déclare qU'lI

• é nit maintonant prêt à e'ocouper do la que8tion d'établir
et il. sir Charl~8 Tnpp~r conjointement. La présenta nl!gociation sera d, s rolations plud étondu08 entre le Canada et l'Edpagne,
l'robll.blemanl conàulte par sir GIJlIrics TUPIlH j rouie \8 coannlioo, si touchant le commerce entre le Canada, Cuba et Porto.Bico.die <'Bt conclue, doit être s'~aée par I~s deux plénipotentiRires, les
plforlÎes cellUaCll\ntes dlmmt litre ~H. M~j6.'é et le roi d'E3pagae, avec Jo cOllsidérais cette qneslion comme si importante que j'ai
j'obj,t spécial de mettra le commerce canadien en r8pport a'CC celui des d<.mandê au triu honorablo premier ministre (sir John A.
terIltoires espagaob d6signés dlfonB la convention. Macdollald) de me permettre de retourner au C~Dada pour

Je-suis convaÎ!lcu que la Chnmbro appréciera la grAndo ditlcuter avec lui, avant de me rendre s\ Madrid, tout ce pro
im Ilol-tance do cel arrangement, ct qu'ello comprondra le jet d'arrangement, destiné, d'après moi, i\ donner une grande
bon effet produit. pnr les dil:lcutisions qui ont cu lieu dans flon ot féoonde impulsion au commerco du Ollnada avoc ces im·
/lOI Il ~ul' Cetto quol:ltion. Ello comprendra qu'un nutro l>oint p,rlantes île8 espagnoles. Comme l~ Chambre· 10 sait,je
a été gagné dans cotlo concession du gouvornoment do ~a rl9us cette permi8sion, mais il parait quo l'honorable pre·
~1uje:-;le uu bllj~t dos négocialions commerciales, et que 10 miel' ministre av~it d'autres devoirs à m'imposer avant que
Cauada jouil'a désormais da la plutlli bro et do la plas ontière jD pusse tourner mes regard:! vers Madrid. Cependant,
latitude, Et plul:l que cela. 'l'out on êl:.mt prê~;Î. accorder j'cspère qu'avant longtcmp~ 10 parJoment élant ajourné,
ùes pouvoirll 1'lénipolont;aire8 nu ropré50ntant du Canada, l'honorable precnier mo permettrll de retournor à Londres
Il uel 'l U'il F.oi t, q Il i 8era churgé par bOU ~ouvornornontdo né· ct de me rendro ;Î. Madrid, oit je crois l'occll.'iion favorablo de
gocicr <.les trailés de commerco, 10 goU\·erDoment impêrinl prcmouvo:r considéra.blement los intérêts du Canada. C'est,
IIUU:'l accurdo un aUllo uvantagc-et j'attil'o l'lI.ltontion ù<) lu. M. l'Oratenr, au moyen do cette politique que nous nous
Chambre sur cc Iioint, pareo qu'il e~t tros important-c'est proposons de développer 10 commerce. Je ne devrais pas
de nous procurer toute l'aide, toute la sympathie, tout dire nous, parce que 10 gouvel'Domout m'avait devnncé, et Il.
J'appui qU'lI peut nous accordor pnr l'intermédiaire du mon retour j'ai trouvé qu'il avait domandé des soumissions
mlDlstre de ~a Mf\j~BLë, p~rtont où S8 tiendront ces négocia· 1our établir de8 communicationR Il vapeur entre le:l Indo8
tiOIlB. Mais 8ub8éqnomment, le gouvernement espagnol oooidonwes et le CAIlada. Comme on peut le voir par 10

Sir CHABLES XUPPEB
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SÉANCE DU SOIR.rapport do M, Wyldo, qui a été onvoyé comme agent com·
mercial pour s'assurer si c'était uno occasion favorable do
développer notre commorco dans ces colonies, il ya place Sir OHARLES TUPPER: Je suis certain, M,l'Orateur)
dans ces contrées pOUl' un commerce très étendu, pourvu que la Chambro a écouté aveo plaisir l'exposition des preu
que nous pui~l:!ions Ilégociol' un traité toI que celai qui pent vos quo je me suis trouvé en état de lui sonmet.tro sur le
otro négocié muintoo:mt, du moioR, jai tout lieu do 10 croire. progràg ot la prospérité incontestables du Canada. Je suis

Lo ClInnda fnit maintonant nn commeroe très étendu de stir, M. l'Ornten1', que chacun se réjouira de ces prouvo:!,
poisson avec Oubn (>t Porto Rico. Notro poisson est jU8te- puisée8 dans tout ce qui est do nature à indiquel' dans un
ment l'urti{'lo qui lour convient, ot je crois quo ces îles paYll le progrès et la prospérité. Je suis sûr que ohaoun de
obtionnon t des Etnt8'U nil:! le }Joi88on canadien, qui pll.B8e par vous SD réjouira de VOl!' q '10 10 Oauada est actuellement dans
des maills nméricninos. Plus que cola, noos pouvons établir, une oondition très prospèro, <lt que ses perspectives d'nvenir
SUl' un grand lliod, avoc cos lias un commerce de fllrino, de sont tout 00 que noua pouvons désirer.
bois do sOI'vice, do pommes do terre, et Bur un grand nombre Mais, M. l'OratelU', je me permettrai de demandel' à la.
d'antro':l llrticlos l'cqllÏJl pour la consommation géoérale, et Cbambre Il quoi noua devons co progl'ès et cette prospérité
10 commorco POUl'l'llit s'établir si un arrangement flLvorllble dont nous pouvons nous féIioiLer en ce moment, et je suis
pouvait êtl'o conclu. l;l1r que l'on me répondra: il. la politique nationale. C'est Ill.

Afin ùo démontrer quo 10 gouvernement actuel connaît politique nationale qui a sorti 10 Cannda de la position qu'il
l'importunco qu'il y u de dévolopper nO:4 rellltions exté- ocoupait il y a quelques années, c'est la politique nationale
rioUl'cs, ou l'importance qu'il y a de développer le commerce qui lui a permis de traverser une période qui aurait été,
cllnadien dans toutes les diroctions accessibles. j'ajouterai sans elle, uno période de grande dépression, sans s'eo ret!
que dos I;oumisl:lions ont été demandées par le mllUre général sentir sensiblemont j c'ost la 'POlitiqu~ nationale qui a
des pOtltes pour l'établissemont d'un service de navigation stimulé toutes les industries de ce pays, qui a fourni de
rl\pide ft .upour transatlantique pour utilisor nol.ro grande l'emploi aux Canadiens sur le sol canadien, qui a retenu
rOute tl'1lnscoolincnta!E'. En effet, nous croy,ms que le dans le pays l'argent du paYtJ, et qui fi, répandu la prospé
tonps est venu, dana l'intérêt du Canada, où un tel service rité d'un bout à l'autre da 'Pays, Mais, M, l'Orateur, j'ai
do navigation, aussi rapido et aUl!si parfait que possible, fait observor que la produotion avait dans Qne très grande
devruit être établi entro la. Frnnce, l'Angleterre ct le Canada, mosure excédé la consommation, el. que le gouvernement
comme celui qui oxiste dëjà ontre l'Allemagne, la Frnnco, se trouvait dans la néceBîlité de travaillel' â. trouver des
l'Angleterre et New-York, Si l>al' toua les moyens possible3 débouchés pour les industries canadiennes, en étendaut ct
nous pouvons établir uno tollo ligno de steamers rapides sur en développant notre commerce avec les autres pays. J'ai
l'Atlantiquo, non seulelQont nous MSU1'erons l'avenir de parlé dos efforts quo nous faisions dnn8 co SODII (ln co qui
notro gl'ando route trnDl5conlinentlllo, et le développement concorno les oommunication~ par steamers, mais j'ai omis
l'apldo do notre commerce sur le Pacifique, mais je crois d'sjouter que 10 projet que cette Chambre avait sanctionné,
aUllsi que nous sorons capablos de distribuer les malles à d'établir Qne ligne de steamers pour U0U8 mettre en l'apport
.Hoston; à NowYork, à Ohicago, et daDs les autres cilés de avec la .France, n'a pna jusqu'à présent été couronné de
l'ouest, be:mcoup plus tôt que si elles étaient transmisos par Iluccès, comme vous le savez, M. j'Orateul·. Mais je suli
UhO autre ligne. heureux de pouvoir diro que le orédit que 10 parlement fi.

Jo puis dira que 10 Oannda sora heureux do rendre ce mis", la disposition du parlement pour cette fin est à la veille
r;orvice à la républiquo, et nous serons dos plus satisfaits, si d'être utili~é, et, qu'une puissante compagnie franQaise se
nOtro pays devient une route de oommunication pour Je prépare à établir entre la France et le Canada une ligne
commerce de nos voiains, oule transport de leurs mallos ou de steamers, qui, jo l'espère, couronnera. nos efforts sur ce
do lours pllBsngers. Je suis convaincu qu'il ya là un puis. point d'uu snccès égal à celui qui a marqué nos autros
sl\nt moyen de favoriser le développoment. de notre pays, et entreprises.
ce sujet est l'objot de l'attention du gou'Vernement, Je vais main~enant signaler à la Chambre un nouveau

Nous avons actuellement un agent commercial en Austra- champ pour le développoment de la. politique nationale.
lio, où il y a aussi un V118te marché pour l'écoulement de Nous l'avom appliquée à la grande industrie cotonniQre ;
nos produits. Los hommes qui sont obargés de l'adminia· nous l'avona appliquée à l'indnlltrie lainière; nous l'avons
tl'atton dos affairos dans Jes diverses provinces australiennos, appliquée il d'innombrablos industries dans tout le paya, et
ont été, à l'Exposition coloniale, très frappés de l'énorma avec nn succès merveilleux. Mais,.M:. l'Orateur, il y a un
progros réalisé dans les diverses branches d'industrie, et ils champ,peuli-ëtre le plus important, qui n'a pas encore été
m'ont dit et répété: "Pourqnoi n'obtenons,nous pas des exploitê. 11 y a un ehamp encore inoccu~ q.u~ présente do
provinces britanniques les marehandises qne noua obtenon!l plu8 grands moyens et ue plus ~an~~ facibtés qu'aucun
des pays ~trllngers, et notamment des Etata-Unis; pourquoi l'utre pour' développer l'industrIe eanadienne, et il est la
no faisons nous pas avec ces provinces le commerce que nous bAse et le fondement même de la polit.ique nationale daDS
faisons maintenant avec les autrès pays? Le gouverne. toua les pays où elle aétéadoptéa. Je veux parler de l'in
ment du Canada, comme on l'a. déjà dit à la Chambre, en duslrie ferronni~re; jadia, M.l'Orateur, que tandis que nous
vue d'établir un grand trafio avec l'Orient, et des commu- avons adopté la politique nationale ponr d'autres industries,
nications avec la Chine et le Japon, est connnu d'allouer tandis que nous avons suivi l'exemple de' nos inila.ent8
.t15,OOO annuellement sur los ~O,OOO requis, pourvu que le voisins-et nom I!lommes toujours enohantés de profiter de
gouvornoment de Ba Majesté fourni@lIe la somIlle addition- leur expérienoe, pour en tirer profit-tandis que nom
nelle de M5,OOO pour assurer l'établissement d'un service avons al;lopté dans une certaine mesure leur politique en ce
rapide à partir de Vancouver jusqu'à. Yokohama et Shang. qui ooncerne d'autres grandes indllBtries, pour ce qui est de
bai, et Hong.Kong en Ohine. Le gonvernement canadien celle-ci, la plus grande induitrie du pays, Comme de tous
a aussi décidé de donner .eZ5,OOO par année, pourvu que la' los pafs oà le fer et la. houille abondenti nouS avons négligé
flomme de .e160,000 par année, balance requiae1Boit prélevée jusqu'a présent de lui rendre. .
en Angleterre et dans les colonies australiennes, pour êta- 'Le gouvernement américain, M.l'O~ateur, après l'examen
bUr une ligne de eteamers rapidos entre le terminus du che- le plus minutieux et le plus élaboré de cette questiou, après
min de fer du Paciiique Canadien et toutes les îles del'Aus.avoir nommé unecommi88ion chargée de parcourir en tons
tralie,' y compris la Nouvelle-Zélande. seos l'a.niotl, pour reoueillir des inforinatione, et étudier le

sujet à sa sourCe même et dans toute son étendue, a adopté
A six heures l'orateur quitte Je fauteuil. tine politique parfaitement saine, rationnelle et scientifique.

&SI
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Il a adopté 10 principe cardinal vora lequel nous tondons, j L'Anglol;()rre renferme do la houille et ùu fer en quantité
savaii', III protoction qnnnt à la somUlO do truvnil nécoesiLé. presque illimitée, mais la Chambre ecra pcut·être surprise
pour la proùuctioll do l'm'liclo. Jusqu'il présont, M.l'Orlllon!', 1d 'upprendro quo mêmo l'ÀD~leterr(),tn·ec tout 60n minerai
on n'a jamai8 c!'t>ayé, comme on pourfllit 10 fui 1'0, je Cl'O~tl, et tonto fa h<JUi1Jo imporlé d'Espagne, 81~ miJle milles de là,
d'adoptol' dans touto son étonduo colte application scion ti- plu8 do minemi qu'il n'en·fl\ut pour fabriquol' touto la. produo
figuo du principo de }iI'ùtoùLion pOllr 10 trâvail Décessail'o Il tion d'acier do l'Àngleterl'o. Les Etuts·Unis l'enferment du
la proùucLiCJn. minerai do fOI' et de la houitle en quantité pl'OfqUO illimitée i

Lo but nuquel lJOU" ~von'" ùcjà fendu-lo buL quo nous mais ils no pos!!èùent pas los :LVIHltûges dOlltjouit 10 Canada.
avons d:l1Is uoo gwmlo mo~ure attoint,-ça été 10 déveloPPo., Leur fel' et IOlI!' houillo sont trè; éloignés l'nu do l'autre
mont des indu~tl'io!:l Uu JlllY~1 au moyen tle la protection dea si éloignés quo 10 minorai du Wisoonsin et do la région da
iliùll:lt1'itJ~ du ]lUYS. Mai:!, l}L l'OJ'utonr, au bDjet do cetle lac Supél'iour ost tl'ansporté à une distanco do millo milles,
indn~tric, b JJhm grando ùu Cannùl1, ll1. plu,", gl'llndo do ln 1 IlIa région houilliir-o do Pittsburg, pour êtro transformé en
Grnllllo,BrotugDo, la plus gl'l1rH.lO lle~ Etuts.Unis, do l'Allc- for, Dans 1er> Etala du Sud il y a tlu for ot do la bouille à
magne, do ln Bolgique, uno des rllll~ grundes do III Frauco, proximitô J'UD do l'autro, mais il y.a co désavantage quo los
ct ur,o des plus gruudcs ot dos plus import:l.ntos de tous los côtos de la mol' sont li. plus do cent millcs do distanco, ot
gralJJs 1,ays qùi ronforment du fOl' ot do ln. houillo, nous qu'il fliUL tl all~pOl'ler là par chemin de fer l'al'ticle mnnu
a"oll~ ju~qu':i pré~ont ignol'é co principo fondamontal do facturé. La France, où l'indust1'Ïo ferronnièro ost cODsidé·
l':tplllicution du H)"t>tomo l,rolccliolloisto cn propol'tion dn rublomeot développée, est obligée d'impClrter le for et la
tru,nil employé,. Qu'uvonn·nous fniL? lolcs Etats·Unis oot bouillo. Ce pays ronform.o uno certaine quantité de mine
arloptô au l:lujeL Jo l'inùustrio forronniàro 10 ])rincipe do l'IIi et do bouillo, mais pas moins do 35 pOUl' 100 du minorai
l't~ppJÎ(;alioll ù'un certain tuux tlU fOI' on gueuse. Ils ont fabriqué on Franco est importé d'une longue distanco. J,a
imp()~é un droit do $l.i par tonne j ils oot imposé un droit de Belgique a do la houillo on abondanco, mai" olle importe du
sn, $7, $g,.~9 ou do tout autro nombro nécel5stlire do piastros minerai do fer de l'A.llemagne. Uoo grando quantité do
rUI' tonne, ufin d'établir cotto industrio sur lour territoiro, minerni de fcr fàbriqné on Belgiquo, qui est devonuo pour
]!uinlon:.lllt, leur tltrifest do $6, ~opendant, sur cbnquo tonDe l'ADgleteno lino concnrrento si puiss~nte, est importée de
do for on gueuse ])roduite aux Etuts·Unis, Et, M. l'OI'tltmu', J,Juxembonrg; mais le minemi employé daus la fabrication
il:! oct fait:ullO éclH:l1e de leur tarif non avec uno exactitudo de .l'acier Bessemer vient do l'Esp:l.gno. Si ces paya, privés
mathémutiquc, mais, dallS uno grande mesurOt ilB ont Ûlit de l'avantage d'avoir du minerai do fer et de la houille à
uno échello do droits 8ur l'industrie ferrollnière du pays, en proximité, pouvent importor l'un ou l'nutre do régions
proportion o~acto do la. fommo de travail, du nombre do HiLuéas il. mille milles ot exploiter la fabrication du fel', que
j)UJ's do tr:Jvuil l:éccSSllÏl'o pOUl' prctlnil'o uno tonno de fer DO pont faire le C:lnlldtl, qui a Jo grand avantage do posséder
ùo u'importe quelle quulit6 des dépôts inépuisable:; ùo houille et des gisements immen-

QU'M'olls·nous fnit de nolro côté? Nous avonll actuolle- BeB de minorai do fel' t\ proximité los uns des a11tres? L'Àn
men t uno primo do S1.50 par to Dno sur 10 fer CI1 gueuse, oi glot orre ot les Etuls·Uni:! nous offrent tou~ deux un exem pIe
un droii do $2 pat' tonno 8UI' 10 fol' on gueuso. Et quolle 00 remarquable do ce quo peut la protection pOUL' 10 dévelop·
cst b conséquenco? Protégeant ln vroùuction d'uu tOnno pemont d'uno grande industrio. Je n'ni pas b~BOin de dire
do fcr on gueuso noug uvona un droit qui,l:\u liou d'êtro tl'oili à cotto Chambre qno la protection IlL '[llus grande qui ait
foiD llU6Si élové, commo celui adopté par les Etats-Unis-ou jamais été adoptéo dlln.'! aucun pay.. du monde l'a été cn
ùeux Il trois fois aussi élo"é-snr lcs Lunes puddlées, nous Angletcl'l'o pour III f.llbric..'ltion du fer.
m'ODS un droit de $1,10 1)111' tonne. De sorte que, tandis Non soulomcnt l'AngleLol'ro Il. imp:lso des dl'oits élovë:l Bur
quo nous protégoons l'al'ticle infériour, la formo l~ moins 10 fel' importé do l'étranger, mais 10rfquG l'on out découvort
coûtcuso !iOUS laquelle 10 for ost présonté, nous llVODII fniL comment la houilJo pouvait être emllloyéo:'i. III ]llaco du for
notre turif ùo tollo mauière q,u'il est absolument imposlliblo fondu au charbon de bois et que l'on eut commencé la fubri
d'en tiror un profit en faisant une échello de droitl:l propol'- cation des machines fi ..-npcui", ollo défendit aus: ouvl'iol'li qui
tionnéo à la sommo de travail omployée. Or, M. l'Orateur, connaissaient ces ouvrages do quittor 10 pays afin do garder
s'il est un puys au monde où l'industrio ferronnière soit im- cette industrio dalls 80B limites. Le3 Etats-Unis reconnais·
porttUJto, c'est 10 Canada, ot pourquoi? Parce que DOUS POil' sant que la fabrication du fer sur leur torritoiro était 10 fon
sèdoDE la houillo, le minerai do fcl' et la castino j ot en COll- dcmonL même de oette politique protectrice qui a ronùll ce
t;équence il Ctt nécossaire de développel' la grande industrie grand pays au~silloriBsantqu'i1est aujourd'hui, lofondemont
ferronnière dans Dotre pays, et cepolldant jusqu'à présent mêmo (1e cette politique quileur a permis d'entroprondre le
DOUS n'avon8 presquo touché il ce ohamp énorme, à ce champ paiomont d'une dette gi~:l.otosque ré3ultunt do l:J. guerre, et
1)resquo illimité pour 10 développement de notre politiqu~ de la faire disparaître par centaines de millions, au point
nationalo. L'impor~ancenationale de l'industrie ferronnière qu'aujourd'hui leUl' Boul embarras Cdt de Eavoir comment
se voit tout do suile, lorsque nOus pronons en considération dispollor des rovonus fournis pal" cette politiCluo-rooonnais~
10 fuit qu'elle fournit ce qu'il faut pour l'agriculturo, pour le 8ant, disjo, que ceUo question do l'industrie 10rronniôre étl~it
commerco, pour les manufactures i pour l'attaque ct la 10 fondement même do leur politiquo nationale, 108 Etata~

défeD8o, et pour toutOi los autros manufacturc8. pre8que Unis adoptèrent nn tarif protecteur élo,é, et apl'à:! l'e~aDlon

Sllns oxception. Elle devient, pOUl' COB raisons, la plus im· le pIns minutieux, 10 plus I!cientifique et 10 plu~ élaboré, ils
llortantes do touteR los industrieS du pays. Elle est CODai· \ établirent une échell..> do droits on rapport uvee les dif·
déréo comme si préciouso quo toules los nations qui ont le8 fèrentes branchos de commorce do fol' nfin ue donner jaBte la
moyens do la développor 80 Bont efforcés immédiatement do 1protection quo comportait III somma dc travail ontrAnt daDS
]0 f!lire à raison do son imporlanco majeure. Loa moyens la cl'é.'ltion d'un articlo quelconque do cotoo indu.9trie.
do développor l'jndustrie ferronnière d'an pays dépendont , Et aiDsi, M. l'Oratour, l'eoonnuissllnt 10 grand principe qui
d'abord do la fOBscesion du minerai; deuxièmemont de 1.a 1 consiste à protéger d'libord et par dossus tout le travail du
possession do la houillo ou autre combustible nécessaire ~ pays, ils ont établi uno industrie .:crronnièro qui a élonnê 10
pour l'utiliscr j troisièmement de la possession do la cllStiae, monde civilisé, L'Allemagne a imp?I'lé 100,UOO tonn08 de
et quatrièmemont de la pl'oximitë de cos articles le8 nns' fer en ~ucuso on 1860, ct en 1881 ello on Il cl'pOrlé 1,000,
avec Ica autres, ct des fuc:i1ités pOUl' u'ansportor ]os produits' 000. Et commont en estelle arrivée l,,? En adoptant la
des poitts où ils Eont f:lbriq,ués aux grands centres LIu pays, politiquo qui a exisle tlU Canada, c'est-à-dire cn protégeant
Où ils doivent entrer daDs Jo commerce. Or, M. l'Oratel}r, faiblemont la production du fer sous sa forme la plu5Bimple,
1. Canada occupe BOUS co rapport uno position supérieure â Jaissant toutes ItlB a.utres sans protection pOUl' lui fliire la
celle de proEqne tous les autres paya du monde, ooncurrence? :Non, mais en adoptant le vrai principo qui

Sir CHARLES TUPPER
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Consiste i\ protéger le travail qui est entré daDs la. prOduC-!le pt'Oduit le plua précieux qu'il aura sons la main sera celui
tion du for FOUS toute~ sos formes, et, de cette manière, au à la d05trcction duquel il consaore aujourd'hui lout Bon
lIeu do dépendre ùes autres pays pour son fer, commo aupll- travail ct tout son argont. La colonisation prendra dans
rnvùnt, 01 '0 06t arri~éo, commo ~ous ]0 voyez, R. exportor Ontario et dans Québeo un eSBor quo l'ion autre choe6 ne
des fjlluntité" con~idérnblos do cet article. La production du pourrait lui donner. Les expériencos fuitos récemment aux
fùr 'on guou~o ùans le mondo, (-D 1869, . Il été do 9,250,000 Etats-Unis par quelques compngnies puissantes de chemins
{onncH; en 1883,0110 s'élovait il 21,000,000 de tonnes, ce qui de fer, ont démontré, commo résultat d'tlDnlYRos scientifiques,
démontro quo tout ce qu'il faut pOUl' étendro à. un degré que 10 moyen ù'augmenter illfiniment ln duréo dos rnils
illimité l'emploi du fCI' c'ost do pouvoir le produire, ct co o'eet d'introduiro duns 10 rnil uno gl'nndo quantité do fer
qui démontre ullssi quo cotto industrie offro :\ l'application fondu au charbon do boiEl. et cotto découverto récente 0.

dOl'! vrni~ principes de 1:\ politiquo nationalo un champ pills ouvert fi. l'oxploitation du fer fondu nu charbon ùo bois un
VIlRto qu'ùucuno autro induE.ltrio du pays. On pout montrer champ qui en fero. dnns uno grande mosuro uno des princi
brièvemont les résultats' de cette politique, en di5ant que pales indu~tries canadiennos. Comme VOUEl 10 suvez, il y li.
pondant les vingt.uno derniôres années, de 1865 à. 1885, actuellement dans Ontario un dépôt trè~ précioux de minerai
l'augmontation do la production du fer on gneu8e dans III de fer qui tl'aVOrilO un granù nombro de comtés ct de town.
GI'ando-Erctaguo a été do 76 ponr cent i aux Etats-Unis ships. On a construit jUSqU'l\ l'Ontario Contrnl, un chemin
456 pour cont i on Allemagne, 237 pour cont; en France, do for de plus de 100 milles do long pour transportor co
(j l pOUl' cent j on Bolgique, 6-1 pour cont j en Autriche et on minerai à Woller'B B:iy, ot l'oxpédior de là pal' onu do l'autro
Hongrio, 152 pour cont, côté du lao, à Charlotte, O:'lwogo et nutros ports uméricuins.

C'ost aiDsi que l'indu3tde ferronnièro, SOU8 une politique D'Oilwego et de üharlotto, sur la côte américaine, uux gisc.
nationale ndûptec pour 10 développement et la protection, u menta do charhon anthracito, il n'y a quo 150 milles, ot j:>
fleuli dllons tous cos paye. LOl'sque l'Angleterre, sous le dis qu'avoc une politiqua protogeant 10 fer commo on pro.
systomo protecteur 10 plus rigoureux et 10 plus nccentué qui tège tout 10 rosto au C,mndn, avec la politiquo nationale, les
uit jamaill été établi dllons nucun pays du monde, eût pro· bateaux qui tl'anspOl'lent 10 minerai do Kingston, Cobourg
gre8Eé au ~,oint de diEtancor tOUlllcs nutres paya qu'elle crut, ct Weller'~ Bay à Oilwego, Charlotte ou n'importe loquel do
pou~oÏ1' adoptor I:3s Jlrincipos du libre.échango, vu sans dire ces endroitl:l, l'emporteront le charbon authracite, ot qu'H
qu'olle les adopta; et elle les adopta 80UI:I l'impl'ession, s'établira Il Cobolll'g, Kingston et W01l0l"~ Bay deg haut.'!
répanduo pnr M, Cobden et sincèroment cruo par cot homme fournoaux qui rcndront li l'iudu8trio fùrronnièro d'Ontario
distingué, .maiR dont 10 J'ésultat démontra la fal1sseté COOl la pQsition qu'olle ocoupnit jl\'lis.
plote, quo si l' An~leterro, avac sa. position avancée de mai· Jo me permettrai, M, l'Orutour, d'appelor un instant votro
t~'osso dos art il inùud~l'ioltl do l'univer!l, adoptait la. politique attention sor l'importanco rolativo do ces industries, Nous
du liure.éohango, tous 109 nutres pny:! liel'niont obligés de aVOna donné aux indl\!ltrimJ IHlCl'ièl'o, oolonnièl'o ot làiDiè~o

liuivro son exemple. ~t quo.! n été le résu!tnt? Au lien do uno JJrotection élavée, lIVCC 10& ré.~ultl\ts quo nous en IlHen·
marcher sur scs traces, la Franco, l'Allemagne, et toua ces dioDs, lesquels ont été d'établir ces induRtries ot do les
pays ont cOl.ltinué à protégor loUl'R industries, ct la consé· rondro florissantes. De plus nous avons, de 1868 Il 1884,
quonco est qu'ila sont nojourd'hui en mellure do paralyser admis au Ct\nndnfrnnc de droits pOUl' &2,950,000 do machines
dans une grllndo mOllure les industries do l'Angleterre, afin d'augmonter la protection et le développemont de cos
mal~ré tous Jea avantagcll qne cello-ci n à raison de la proxi- inuustrios. Or, M. l'Orateur, on peut voir l'importnnco
mité de son fer et de Sil houillo. Par la 'prote::tion, ils déve- relative de ces industries par les chitfl'os 8uivnrts on ce qui
loppent leurs industries à tel point que l'Angleterre no peut concerne les Etats-Unis. li y a aux Etats·Unis quarante
los suivro, et comme résultat la Bolgique et l'Allomagnefont neuf ruffineries do sucre ct do mélasse. Le capital placé
uno grande concurrence aux grandes indl1~tries nnglaises, dans ces établiBsements est de' 527,432,500; le nombre
on Angleterro mêmo, dlhommes nu·dessus do 16 aM qu'on y emploie c31 do 5,832;

Il n'y Il pa,; longtemps quo le t,r fondu au charbon de 10 nomble d'enfants ot de jeunes gens, ~5; 10 total dos
boi~ était uno dos industl ies le8 piUR importante8 d'Ontario salairos payés durant l'année, 82,815,032; la valoul' de la
ot de Québec, et jo n'hé~ite pas à dire. qIle si nou:! appli- matière premièro 8144,693,499 i et la valour des produits,
qnions domain n.l'induatrie ferronnière la protection que 8165,484,915, Voilà pour le ~ucro. Quant il. l'industrie
nOUl! avons donnée nux industries cotonnièroil, lainières et cotonnioce, clio est représentéo par 1,005 établissemonts
li. toutes los industries du pay!!, on venait co que l'on a vu dans lesquels le capital placé s'élève il. $219,000,000; 10
j!ldis tlU Cuoada, cette industril) du fer fonda au cbarbon de nombre d'hommes qui y sont employé3 eat de 64,000 j 10
bois rodeviendrait florissante, et elle sernit daDI:I Ontario et nom.bre de femmes 91,000, ot celui des enfants, de 30,000.
Québec l'uoe des plu!! importantes, oomme 0110 l'a été par 10 Lo total des salaires est de 845,614,419 j la valeur de la
pllSfê. Tout 10 monde sait que le f~l' fondu au charbOn de matièl'e première, cet de 8113,765,000, et celle des produits,
bois est le produit 10 plus précieux du fer; tout le monde 11210,000,000,
connait l'augmentation de la valeur du fer fondu au char. Le nombl'e do fabriques de lainages est de 1,990 j le capit~l

bon de bois; tont le monde sait que la grande difficulté placé, de 896,000,000; le nombre des ouvriers est de 46,000
o'est le ooOt de la production; maiB il n'y a paa au monde hommct'l, 29,000 femmes et 10,000 enfants; les salaires
un seul pays qui ait pour la production du fer fondu au payés s'êlèvoot à 835,836,000; 1" valeur de la matière pre·
ch!lrbon de bois un champ commo colui qu'offrent les pro. mièro est de $100,000,000, et eelle des produits, S160,000,000.
vineos de Qnebec ct d'Ontario, Maintenant, en ce qai conoerne 168 industries du for et de

QU'llvoDs.nous,·M, l'Orateur, dllns ces J>rovinoes? Nous l'acier, un coup-d'œil auffit pour oonstater combien eUes
avons le mioorai en quantité infinie, noua avous un champ dépassent toutes les autres· industries do co grand pays,
illimité pour la prOduction du minerai, et nous avons, dans quant au chiffre du oapital placé, nu nombré de personnes
les mêmes régions de magnifiques' forêts }lrOpres il. fournir employées, et quant aUl'ésultat. Il y a 1,005 usines de fer
10 fer fondu nu charbon de bois. Que'mut obligés de faire et d'acier, représentant. un capital de 8230,000,000 el qui
n08 geng 3ujou:d'bui? Ceux qui s'enfoncont dana la forêt emploient 130,000 hommes âgés de plus de "eize ans, 45
pour ouvl'irune terrosont obligés de pUfltlCr un tomps pré· Jemmes et 7,730 enfants, dont les salaires réunis s'élèvent à
cieux i\ abattro 103 arbres ot il. les consumer, snull en l'etiror 8l)5,476,8~5 i la. valeur de la matière première eet de
nucunprofit. Vivifiez, protégez l'industrio fcrronnièr~, 8HH,000,000, et celle des produits, de 8296,000,000. On
comme voua aVEZ protégé les industrics cotonnière, lainière, voit donc que, si grandes que soient les industries cotonnière
et nutres, et quel sera le réilultat? Lorsqu'un colon ira dans et lainière des Etats-Unis, nu point do VUG da grand nombre
la forêt,pour ouvrir l+ne terre, dans OntariQ ou dans Québec, de personnes qu'elles emploient et de l'immense population
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PRODUCTION TOTALlI OK LA.. ROUILLa DANS LA cONB'ÉDxnATIOll'.

Années. Tonnes nettes de Ann6es. Tonnes nettes da
2,000 lbs. :l,OCO lbs.

1868...... 623,392 18'18......... 1,109,695
1869 • 687,527 1879 1,162,783
1870......... 734,285 1880..... 1,~6,795
187/ 804,431 1881.................. . 1,514,542
1872 _ 1,039,349 IS92............ 1,845,/148
1873.................. 1,228,662 lS83.................. 1,831,819
1874...... 1,068,166 1884.................. l,1l97,368
1875............ 998,104 1885...... 1,973,987
1876...... 91S0,483 1886...... 2,104,1'10
1877............ 1,020,875

Jo dirai qu'nne augmentation illimitée, Bi je puis m'ox·
primer llinsi, faiL partie dcs possibilités do la législation do
ceito Chambre. Jo n'ni pnB besoin do diro à ln Chnmbro
que, mal/{l'é cetle augmentation cODBidérablo dans ln pro·
duction do la houillo au Canada, un grand nombro do minos
de bonillo dans ce PllYd- plOtlOnll, par oxomple, collo!! do
Pieton, celles uu Csp.llreton- qui comptent SUl' la m('r pour
écouler leOl'8 produits, 80nt formées pendant onviron Rix
mois de l'aDnéo; ct, d'après un calcul etlr, l'on peut <.lire
qu'ane quanlité énorme do travail fle trouve perdno par le
fait quo les ouvriors peuvent trs1;"sillcr seulement la moHié
du temps, â callBe du défaut de demande pour l'article mômo.
Or, la protection du fer en -ce pays donnera à l'industr:o do
la houille un tel développc!ncnt, que lademando do la main
d'œuvre augmentera énormément en raison de l'exploitation
des mines de houille et de mineroi. J'ai déjll par~é do la
production du charbon dans la ré6ion boisée et de l'énorme
quantité d'ouvriers qU'Il faudra employer pour cette pro
duotion. J',\i déjà expliqué le principe du tarif américain.
00 a crêé cette grande indWltrie du fer nux Etats-Unis en
donnant aux ouvrier& employés uno proteotion justement
llroportionnée â la quantité de jour~ rossée à prodaire cet
artiole, Boit qu'il représentât une tonne de fer en saumon,
une tonne do fer on bane, .ou soit qu'il ctlt subi la dernière
transformation. Comme je l'ai démontré, notre politique
est diamétralement opposée, ét tandis que l'on a oréé cotIe
magni1iq,ne industrie du fer allX EtatH-Unis, tandis que l'on
a, en meme temps, réduit fermement et écoru.ément Je
coût dll fer en ce dernier pays, il est arrivé qlle nous, malgré
tout co que la natnre a. fllit'-pour nous, bien que nOUd ayons
toute la matièro premièro qu'il nOll8 faut pour rendre notre
pays grand el. pl'ospère, il Obt arrivé, dis.je, que nous avons
lai.asé passer cette occasion &i favorable de. rocueillil' des

1876.................. 3 45 °28 1882......... 4 05 1 02
187'/................... 2 89 0 23 1883..... 4 66 0 75
1878 _................ 240 Cl 18 188L............ 332 01:0
1879 ".. 2 00 0 20 1885 _ 2 28 °60
1880.•_........... 2 49 °91 1886..... 2 20 0 61
1881 .... "............ 2 98 1 00

On voit l)lll' co qui précèdo que les ELals·Unia pro,luisent
la plupart uo loul" f"r, tundis que 1l0US importons 10 nôtro.
J'appellerai maintoD:mL l'attention do ln Vhll.mbro f'\lI' llno
quostion qui tonche de pl'ès à. l'industrio ferronniè,'o, jil voux
parIor du cornmOI'(:O do cbm bon ùu pn)'". Le h.blc:lU hui·
vant indiquo 11\ quantité do charbon consommée ùans 10
Dominion depuis 1868:-

CONSOI/MATION TOTALE 011 CHARBON DAliS LE D01/1510N.

Tonnes Tonnes
Années. nettes de Ann6es. neltes de

2,000 lbs. 2,000 lbs.
1868....... 714,893 1878.................. 1,665,814
1869......... 636,701 1879.................. 1.748,164
1870 ......... _....... • 8fJ9,630 1880............ 2,094,8440
11l71......... 8~2,217 1881.................. 2,26Q,680
187~...... 1,227,653 1882 2,108,654
1873...... 1,398,403 1883......... ?,080, 689
1874......... 1,454,636 188.J. a.656,673
IB71S _....... 1,362,363 1885......... 3,439,745
1876......... ],466,631 1886 _ 3,510,769
1877.................. 1,761,031

La produotion totale du charbon pour 10 Dominion est
donnée dans un'autre tableau:

Etats
Ulli!.
$ ct&..

1 30
139
o 81
046

Oanada.
$ ct&.
4/15
7 01
5 77
515

Année.

18711 " ..
1873 .
187 " •• , ,
1876 .

Anné&.

à laquelle elles donnent la subsistance, l'industrie ferronnière
les devance de beaucoup. Maintonant 10 fel' fondll nu
chrbon do bois provenant du minerai do fer hépatbique
constituait autrefois dans Ontario et dans Québec une ir.dus·
trio importante, et le fer fondu au char bon do bUÏ!-1 se fabri·
quait aU8~i il. Carleton, Nouveau.llruns\Viek, et si aujour.
d'hui, nous protégions cette indudtrio commo nous a>ons
protogé les indllf;trics cotonnièro, ll\inièro ot auLl'cll, ce hllut·
ft>nrncllU do Curleton sernit rnlIumé <L ~cJ'lIit la boso d'une
nouvelle ct importanto indu&trioùnllB la Noovcau·Brum,w:ck.
Le t3blollU snivnnt, que j'ai envoyé 1\ tous los députés, nfin
de mioux oxposor la quostion, montro 10 commerce du for
au Canadn. :-

CO~SOIlM.l.TIOll PAR TiTI DU l'KR, DII: L'AOIXB 111' D. LII:UB8 PRODUITS
IMPORTis.

Etats·
Oanada. Unis.

$ cts. $ ct&
1869.......... 2 Oi °60
1869._...... . 2 17 °74
1870................... 2 25 °84
1871.......... ........ 3 01 1 09

Sir CHABLES ToP!'I.

IIIPORT.1 TION8 DU FlR El' DII L'ACIER IT DK UURS PRODUITS DANS LE D01llNION
l'OUR LA CONSOIUlATIoN INDIOtNE l'ENDANT LES ANNiiKS

1868 $ 6,885,365 1879.................. 7,962,295
1889......... 7,385,780 1880........ 10,128,660
1870...... 7,750,867 1881...... 12,95/1,855
1871......... 10,8p 8,645 18S2.... 17,499,48S
187a 1~,913,179 1883 20,080,274
1873.................. 25,435.020 1884................. 14,790,727
1874.................. 20,700,387 1885 ~ 11,416,713
IB75....... 18,J99,198 J886................. 1l,053,361S
18'1'6......... 12,965,117 ----
1871..... Il,082,331 Total....... $253, 'aIO,IS12
1818 _.... 9,398,3(6

Lo peuple caoodioD a payê en bel argent $253,000,000
pour soutonir les industries ferronnières des autres pays,
t!lndis quo le Cnnnda renfennait plua qu'ancun autro pays
du monde tOU8 los matériaux nécessaires pour fabriquor le
fcr, Boit 10 charbon, le minorai, la castine, tout ce qu'il fautj
quo Ill. main·d'œuvre do noLro pays était pl'Ïvéo de co ira
vail. Sur co montant, 108 importatioDs frunchcs do droits
ont été do $!'I4,8'l9,G30, ct collcs frappées do droits do
$l:i8.330,'>82. 11 y a au~si un tableau indiquant III balanco
du commerce, ct 10 montant ropré~cnlépar l'importation du
fer cl de l'acier ainsi qno <10 lcurs produits. Il suffit de
l'oxaminor pOUl' voir quo la balanco du commerco contro 10
Canadn s'oxpliquo on grande partie ot ~nns peine. Si l'on
8011Stl':lit le montant payé par le Canada pour les importa
tions do fer pour soutonir los industriOB ferronnièros dos
nntrOR raYf:l, on .oit qu'il égalo bien plàs 10 surplus do nos
imporlations sur nos oxportations j ot si l'on .out balancor
le commerco du pay!!, /:li J'on veut que los sommos quo nous
pnyonR on importationR no dépaSéont pas cellos que nous
rçccvonA ponr nos rxportntions, tranchons le nœud gordicn,
mottons cette industl'Îo forronniôre l>ur 10 même picd quo
nous avons placé toutes 1eR autrcs induBt\'Îes du Canada, et
DOnA forona diElpal'tlître dans uno grande mesure la balance
du commorce qui, jusqu'à plèsont, fi. été contre nous. Lea
importations annuelles ont varié de quatorze à quinze mil
lions depuis la confédération, et comme je vais vous le
montrer li. l'instant même, il n'y a pliS do pays au monde
qui consomme le fer en aUfsi grande qoantité que le Canada.
LB consommation du fer dans l'univors est de 33ilbs. par
tète. Ln cODsommation au Canada el.'t do 260 lbs. par t~to.

En 1883, les importations du Canada ont été au taux de
84.55 par tèto. Suppoéant nne moyenne de 635 Ear tonne,
cela représenterait 260 lbs. p!lr tête, 00 qui met le Canada
au rang de troiflième pays du mondo pOUL' la consommation
du fer. La Grat:de-.Bretagne o~t le promier, les Etata·Unis
10 deuxièmo, ot le Canada le troisièmo pays de 'tout l'univers
on ce qui r<'garde 11\ consommation du fer. Le wblollu sui·
vant indiquo la consommation de fer, d'acier, ot do leurs
produits importés au Canada et aux Elats·Unis depuis
1868:-
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riohesses en créant de grandes industries nationales, en
donnant plus de travail au peuple, et, de cette façon, nous
aurions fondé de grand.. centros ct donné de l'emploi avan
tageux l\ dos milliers et Il des dizaines de milliers de nou
veaux OUVrieI'B. Nous laiRfons d'autres pays recueillir le
bénéfice, des pays qui n'ont pliS ln. moitié de8 avantages que
nous avons l,our la poduction du fer, recueillent cette
moiRson dorée que nous n'apercevons paB à nos (licdtl.

01', M.l'Oraleur, c'est ce qu'on a fait aux Etats-Unis en
suivant UUl) politique tout à fllit oppo"ée à la nôtre.

Avant d'abantlollner la qucstion de la houille, industrie
que nous avons dévoloppée avec tant de succo:>, jo puis dire
qu'au lieu d'augmenter le coût de la houille cu co pays, j'Ili
dans la main un table:lU montrant quo le prix payo dans la
cilé de Montrêal pOUl' la houille bitumineuse, cn Ib77, était
de 84.50 par tonne, landis qu'en 1886 la même houille se
vendait $3 l\ 83.50 la tonno. Or, les Elats·Unifl, basant
lour tarif sur la quantité d'ouvriers cmployé3 Il. la produc
tion de l'urtic]o, ont mis sa pllr tonne sur Jo for en 8numon j
notro droit cst !le 62. Ils ont imposé un droit do S6 pnr
tonno sur lslimnillo de fer et la vioille foute; nu Canada,
ces nrtic!es sont admis en franchise. Ils ont imposé 816 pnr
tonne sur le fer en barre, etc. j notre droit cst dé 10 pour
cent ou $1.70 par tonne. Ils ont imposé 86 par tonne sur
le fer façonné; cn vertu du tarif canadient cet articlc est
admis en franchise. Ils ont impoi!é Sl6 et. 822, selon les
dimensions, snr le fer en barre, le~ pic", los baguette",
etc.; notre droit est de l'li pour cent t ce qui équivaut à peu
près à 85 par tonno. Ils ont imposé $20 plU' tonne sur le8
cercles en fer et en feuillard j notre droit est de 17i pour
cent. Ils ont imposé S~8 par tonno sur 10 (euillard i no~re

droit cst dc 812~ pOUl' cent. Sur los bl'iques ils ont impo$é
$25 par tonne; notro droit équivllUt :l S 1~.45,

Maintonant, il ost impo~sible de lire Ces deux tarifs, colui
dos Etats Unis et celui du Cllnada, sans voir immédiatemont
comment il ee fait quo, tandis qu'ils ont fait do l'indust.rie
du for leur industrie la plus importante et colle qui réussit
10 mieux, nous rcatonR uu point de départ, regardant d'un
œil indifférent cos richeEses qui sont l\ nos piods et que nous
no voulons pll8 développer j nous attendons seulemellt l'adop.
tian d'une politique Mine et rationnelle, de cette politique
nationalo qui a placé le Canada dans Ill. magnifique position
qu'il occupe aujourd'hui par l'application qu'on en a faito à
d'autreB industrieB ; nous attendon~, diA-je, que Ill. même poli.
tique soit appliquéoà l'industrie du fer do co pays afin d'en
augmenter le développement, ce qui, je CI oi~, rondrli cette
industrie supérieure à toutes les autres industries du Canada,
tout comme les chiffres que j'ai cités au sujet des fabriques
de l&ine et de coton aux .1J:tats·Unis prouvent qu'elles ont
été sl1rpas~ées do beaucoup par l'industrie du fer. Imaginez.
VOU"" M. rOratem', Ill. pO&ition désesrérée où se trouverait le
CAnada ùaus 10 cas d'uno guerre: Que ferait le paye sans le
fel'? Je ne crois pas quo la génération actuelle eoit témoin
d'Une gnerre au Canada, Je consiiJàre la position que nous
OCCUPODS comme donnant la meilleure assurance poB8ible
que nous feroDs des progrès dans la paix dans notre pays.
Cependant, bien que cela Boit fortement probablc,la.ques
tion ne méritt>·t elle pas que nôua corlsidérions ce que ferait
un pays, qui consomme 250 livres de fer par tête de B8.Po
pulation, s'il arrivait qu'il n'eut auCune fabrique de fer dans
le pays pour répondr~ aux exigences et nous fournir 00· qui
est absolument nécessaire pour le progrè~ et l'avancement
do toutes autres industries que nOU8 avons abandonnéeB.

Cependant.,M. l'Orateur, uotre position eet aujourd'hui
désespérée. La Belgique, l'Allemagne· et l'Angleterro so
sont entendues pour. augmenter le prix des liBBes d'acier an
Canada de 85 la tonne; et vous avez dO. payer cette augmen·
tation vn que vous n'aviez aucune industrie du genre dans
votre pays, et, aujourd'hui, il peut arriver que V9US payiez
les tuyaux fil fer énormément flus cher que le ooM de cet
&Dtiole, parce que à l'heure qu'i est ces industries ont oon·
venu de hauB8er le prix pour ceux qui, dan9 ce pays,

omploient de ce fer. Or, ce n'est que récemment, dis·je,
que l'Augleterro, ln Belgique et l'Allemagne ont fait. oette
convention, et le Cdnada. a dû payer et a payé pour chaque
tonne do lisses d'acier importée dans le paya 85 par tonne
de plus que ce qae nous aurions dû payor, parce quo, vu
notro condition actuelle, Vil que notro paYA est rempli de fer,
de houille, de pierre calcaire, et toules ces cboses Ilont à
proximité los unes des aulros, nous n'avons pns eu l'intel·
ligence, nous n'avons pas eu le cour:lge d'adopter, au sujet
do cotto industrio la même politique rationnolle quo nous
avons aàoptée :.lU flujot d'autres illduRlrics.

Cependant, M, l'Orateul', même dana le comté d'Ottawa,
il y a. une énorme qua.ntité de minerai de for nu~si riche que
n'importe quoI minerai au monde. Dans touto cotte région,
il y II. d'immonses forêts pl ôtes à fournir le charbon; et tont
cela cst néceB~airo, tout cela !l('rai t de ln protection juste et
légitimo pour encouragor ot dé.o~orpcrl'industrie et tlonner
du travail au peu plo ; en même temps, on aiderait Il ln colo
nisntion de cos ricnes régions on fournissant aUl[ pauvres
hommes qui s'l3nfoncent danB le~ forêts 10 moyen d'obtenir nu
prix raisonnable pour le bois qu'ils sont aujourd'hui obligés
do gaBpillor afin do pouvoir cultivor leurd terres. Comment
croyez·voua que fut bri!!ée la combinaison qui existait entre
l'Angleterre, l'Allemagne et la Belgique et en vertu de
laquelle nous payons nos lissosd'acier Sa de plus par tonne?
Qoelque étrange que cola puisse pllrraître, elle fut brisée par
les Etata·Unis. La compagnie da. chemin de for du Paci·
fique Canadien brise cette cornbinaiaon en donnant une cam·
m!lndo do liases d'acier aux Etats·Unis au lieu de la donner
l\ cette combina.iaoo, montrant par I:l nux: habitantR d'An·
gleterre, d'Allemagne et de Belgique que nons n'étions pas
aus~i dépourvua qu'ils 10 supposaient, quo nous n'étions pll8
auasi d6sea~érés qu'ila le supposaient i cola:t sOl'vi Il bri~er
la combinaison, car ceux qui en faisaient partie so Bont
alarmés du fait qu'aux Etats-Unit:l, où les Iiases se vendaient
seulement. 8159 par tonne pou d'années auparavant, le prix
en avait été réduit Il $26, co qui démontrait l'influeno~ do
cette politique ra.tionnelle.

Sir RlCHARD CARrWRIGHT: C'est du nouveau.

Sir CHARLES TUPPER: Ce ntest 1}IlS seulement uno
politique nationale, maiB c'est uno politique rationnelle.
C'est une politique nationale, on co qu'elle fait promptement
une nation du Canadn; c'est uno politique rationnelle, on
ce que la simple raison veut qu'un gouvornement, un parlo
ment, un pays fonrnisBent de l'emploi Il la maatlO de coux
qui se livrent à l'industrio. Il y n vingt ana, M. l'Orateur,
on fabriquait dos IisBeS do fer il. Toronto et Il Hamilton et
dans 10 cours d('~ vingt annéeB Il venir nous fabriqueronB
toutes nos lisses Je n'ai pns l'intention de demander il.
celte Chambre d'adopter cetto politique j le gouvernement
n'a pus l'intention, en co moment, considérant 10 développe
mont de3 chemins de fer du paya comme l'un dos principaux
éléments de progrè3 otde pl'08périté, de comprendre dans
cet arrangement ce que les .Etats-D'nis ont fait, et fait avec
si grand Buccè3, o'est-Il·diro, d'appliqu-er oette politique aux
liB803 d'acier. Nous proposons que les lisBes d'aoier soient
admises en franchise comme par le p88llé, parce que nous
considérons que cela devrait être excepté. Je n'hésite pll8l\
dire que, d'apl'à& moi, l'adoption de cette politique mettra
le Oanada en état de fabriquer ses propreB liBBes, et cela, dane
un avenir qui n'est p9.S éloigcé, à un prix 8.uB8i raisonnable
que n'importe quel pays su monde. Poui:'quoi ne 10 ferions
nons pas ? Montrez-moi un pays pOBsédant autant de milles
de chemin de fer que Je O:mada en possède et qui ue fabri
que pas sos liaseB: cela ne pont pas se faire; Il n'y a pas
de pays au monde qui ll. 12,000 milleB de ohemin de fer en
exploitatioD, qui ne fabrique pas leB lisseB qu'il emploie.
Pourquoi ne Berions·nous pM, dalls un avonir proohain, en
état de fabriquer nos lisses a~eo succèa par l'application de
cette politique dont l'objet cat de protéger l'industrie du fer
au Canada?
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Plu'lons maintenant des e88iemt des wagons, Ils Bont 1que le minorni dn lac Sllpériour, du côté de~ Etl1t.R-Unis,
fllljourd'hui fabriquês dnns plu~iellr8 endroits du Cannda, était tl':msporté :\ mille mil!o~ do di~t!lnce, où l'on tl'OUVO
Ponr prouver qu'on no man'lll':l »:1-< d'hnbilolo au Canaùa, quo le charbon, dans 10 but ùo fitbl'iquer le for on sR.l1mon. S'il
les C:In:ldienA pou't"cnt t'~:l !emc;,i, :':10:' l'cr·onrs du dohor,;;, en est ainsi, qui empQcbe 10 vaitl!le~u qui h'~nilporto 10 minor'ai
E<,'o('.( 1I]11:\' do rplC,.t illl,": Jnauu"I(·'ll.:Ôroi', jo pl1i~ signnler uno l'le la Baio Wellor, do Kin/{ston et do Cobonrg, on pa~~nnt

fond":l io do lIIn •• lrl;:d, Il J'Oll lrcmpu du l'o~:c('lll'nt :'t(~iel', pal'los ports des Etn.t.'l Unill, de rapporter une car!{aison do
Allcz:L New·tjl:l'~ow ct n)IlS Vl'l'rl'7. uno filhl'irlllo d':lcier (·h:l.rbon anthracite que J'on trouve à. moins de cont milles
fondéo p:Jr UCR (':IJ,it::li.,tc~ ÙQ la .Noll>"clle-Eco-'so ou du ùu point d'expédition? Il n'y a qu'une choso qui puisso
Canndn, on lout fil"', qui ont pll1cé dnns cetto industl'io ontl'o ompêcher cola: c'est la droit imposéaur le charbon n.nthrn.
8300,000 ot &400,01)0, J)o celto fabrique l'ortent lei! meil· cite: ct co quo je ma ])roposo do demander il cotto Chambre
lours nl,ticlcB qui peuvellt ôtl'O )w.dui!8, Tout co qu'il faut, do fuil'o, o'est adopter ln politique d'encourager cotte grando
c'ost de favoriser la protoction, afin do rondre la qurmtité industrio du Canada, c'cst de faire di~paraître .16 droit
aussi coul'idér'nblo quo lù qualité est bon DO, D.ms ces fAbri· im]>o~é sur 10 charbon anthracito ot d'admettro cot articlo
ql1es, il n'y fi pns un ouvrier qui no Boit Canadion. La en franchiso. Dès quo cola sa fer:l, 1l0Ui! aurons des haute
prompte intelligenco que les Cl\nadicDs pof!sèdont 10Ul' l'or- foul'lloaux autant quo IL 'Cobourg, à ln. Baio Weller et li
mot d'appliquer en peu do temps les procéJé~ los plus com· Kingston, chauft'ês pm'lo charbon anthracite, fabricant ootto
l)liqués qui EO rnttachcnt à n'importo qllello industl'Îe. o~pôcode for si hnutement apprécié par caux qui possèdont.

Dans lo comté do Pictou, Oll trouve très facilemont la f<'r, d(}::; fondories, Ln distance ontro ln Baie Woller et Charlotto,
]n. bouillo et la piorro calcairo; dllnslos limitos d'un rayon :lI1S Etats-Unie, oat d'onviron soixante milles, ot ontro n,)·
do dix rniIJo~1 AO trouvo tout cc qni CRt nécol'Sniro pour fonùel' chester ot los mines do charbon anthracite, de 150 milles; ot
une indufltrie grando ot prospèro; ct cotte richesso miné· on fllisllnt connaUre cos distancos et on donnant 00 qui R!>

1'9010, on ln trouvo au bord de la mer, do sorto quo les pro-I fuit chaque jour aux Etats.Unis, où la houille et le fer sont
duits do l'inuustl'io pcu't"ent ê :1'0 transportés à bon marché à 1,000 millos tlo distanco l'un de l'autre, je résous, jo Cl'ois,
par oau juequ'à I:l. tête du lllc SUpél'ionl', ai la oh(,)so Oilt nécoi!- le problômo que rien n'ost pllls facilo que d'êtablil' dllns la
ssÎ:·o. On trOIlV(I, dans ce comté, du minorai de fei." do toute provinco ùo Québeo et dllons colle d'Ontario, dos hauts·four
ù!<pèce, do fiOrle que quand des hommos qui s'occupent de neaux au moyon d08quels vous pouvoz, non seulemont pro
l'indu8trio du for nous disont qu'ils out btBoin j'sutl'e fer duire dos quantité;; illimitées do for fabriqué avec du ch!!l'
pour mêler au fer do LQndonùclTY parce qu'il est trop bon, bon de bois, mais oncore duler fabriqué aveodn charbon an·
qu'il lour fnnt im portO!' du iCI' en saumon écc:sssll.i@, l!lo thrucite.
réponso eflt que nouS pOflEédons dans notro p~ys tl1utcsle~ 1I1ainl(lnant, M, l'Oratelll', il pout arriver quo VOUd mo
variétés de minel'ais do fol', de sorto quo nous pOU~'or:s LlÎl'o parli('z dll Nord·Ouest, Eh Lion 1 il ost bien connu qno
tons les n:;6lnnges VOUlllS. NCJus (\Vons le minorai do fûr nou:! avons nu Nord·Ouost les gisements do charbon lOi! 'Jllu'i
Apé~ulairo Ilvee uno proportion pour cent de 68.33, 10 for étendus quo nous ayons dans toule autro partio de la COQ
métollique, 10 limonito compact 5,771, le limonite fibroux, fédorution. Un des grands nvantllges que nous avons !lur
59,50, l'hématite rougo, uinsi quo l'hématito fossilifèro 54,36, 10 pays situé au sud de nos prah'ies, o'est la quantité iIlimi·
ot 10 minorai l'Jluthiquo avoc 43,56. Au Nouveau-Brunswick. 1téo de combnstible fourni par la natnresous forme de lignito
il y II du minerai de fer hématite i dans le comté do Carloton, et de houillo bitumineuse. Et vOU:J n'avez pas souloment
on trouvo le minorai et la bouill" i on en trouvo Ilussi dans 50,000 milles carrée de cotte houille bituminouse dans la
différontes regioD!'l do cotte Jll'ovince. Ou trouve dll minerai gl'and Nord·Ouest, pouvant fournir d'énormes quantités du
da ne les comtés do Quecn, Sunbury, York, CharIotto, Histi· combustible pour les générations futures, mais vous 3vez,
gouche ct Northumberland, à proximité du chomin do for 1sur la Grosso Ilo, dans le lac Winnipeg, un dépôt précieux:
Intorcolonilll. On l'nppliqllo surtout ù la fabrication du fer do minerai de fer, et uno assoz grande étendue d~ bois uvee
prél'nré :lU c:harbon do bois. lequel vous pouvoz fabriquer 10 charbon pour convertir ce

Il 'y:l du minemi de fCI' dllllS 1:1. pro.ince ùo Q1lôhec, On minorlli en fer. TOllt co CJII'j) fnut, c'ostd'udopteroette poli.
trouvo du minorai do flJr magnétiquo on qne.utité plus on tiquo afin ùe créer prollluinomont dos industries pour III
moins grnndo, cl:I1JR In cbllîlle c!('s rJ~urolltiùcil, 10 long do la fabrication ùu for an ~ord·Ou08t et dans leg autrea parties
rivièro Ottawa. Aux minet; ùe Rnll ou d'3 Baldwin, Il du paYH. Et quo dirnis-jo onCOrd 7 Do l'autre côté des mon
l'ou08t do ln rivièl'o Gatinoau, le minerai, d':lprè3 l'I1Da))so, tagncB R)chell~Os, dllns la Colombio AnglaiRe, ai-je bosoin
contient l>7 pour cent. L~ quantité est estimée à 100,000,000 de vous diro quo VOU" avoz un do'! plus beaux dépôts do
do tonneR. Lo minorai do la mino do Hllycock contiont do minorai do for-HUI' l'îlo Texudn. (30 milles de long et 6
54 iL 68 Jlour cent de métu!. IJn mino do Bri,tol contiont millos do largo)-quo l'on puissc trouvel' dans auoune 8utro
5''; ponl' contde for. Aux Trois·R'viôreR OUl Drummond- partio du monde; c'edt lin dépôt ùos plus riohesj aijo
villo, il y n du minerai UO fel' an abondllnco ot des forêts boso~n de VOUfl dire que vouIl avez los gisements de houil1e
immenses pour fnire d& charbon do b:>is. Dans la pnrtio ORt do .Naullïmo, pormettant d.e fournir le combustible pour
d'Ontario, on nrrièro do Kingston, Belleville, Trenton et mottre prochainement les hnuts-fournoallx en opération;
Cobour~, ontro 10 lac Ontnl io et la riviôl'e Ottawa; dans les ces gisements sont à moins de trente milles de l'Ile Texada.
town8hips do Marmora, Ba~ting~. '1'udor, Bodford, Madoc, Dans l'ospoir do nOllor dos rolations commerciales aveo
Wollll!ltoJJ, PAlmerston, Bllgot, Bol mont, Darling, Barrio, l'Australie, avoc Ill. Cbine ot 10 Japon, bien Q.ue je ne sois ni
Galway, SnOWd('1l et dans plulliours Ilutres, il y a du for prophèto ni fils d'en prophôte, ja dlB que dans mon opinion,
mllgnétiqao en abondance. Dl1nll celto région passont los vous aurez bientôt dans ln provinco de lu Colombie Anglaise
,~homins de fer Ontario ot Québec, Kingston ot Pembroko, une industrie du for qui 80utioudl'a avantageuaement la
l'Ontario Contrai, 10 Cobour:! et Pctod1ol'O, 10 Grand·Tronc comp:uaiwn aveo n'importe quelle antre industrio de ce
et "pl1r les canaux Rideau ot 'frènt, Il y n du bois en ROOQ· pays.
dnnce dllna tonto cetto région. Vous allez me demander, M. l'Oraleur, de vous dire d'nne

J'ai conver8é aveo un arpenteur qui aVilit parcouru dos fllçon un peu plus détaillée quo je l'ai fait, quel serait le
centaines do milleA do cOlto'région et qui avnit été Jusqu'à réillltst si le Canadu adoptait cette politique nationale de
130 milles plus loin, jusqu':\ l'lotordeCli0Q du chomin de for fabriquer ~OD propre fer; je vais vous donner brièvement
du Pllcifique Oanudien; il m'n assuré qu'il y avait non seu- mes cr..lculs sur ootto quostion. Et, tout en faisant mes
loment une quantité illimitéo do fOl' dane <:otlo pn.rtie du o,timntiolls flUl· la coneommlltion do fer que noua avons faite
pays, mais quo, sur cotto li~ne ùe communication, los forêts 1dans 10 pas~é; en donnant il. cotto industrie la. même protee
ne pouvaiont pas êtro Eurpas!!éos dans aucuna contrée du tion qno nOU8 donnons aUl[ autros, je dis qu'il n'est pas né·
monde pOUl' la production du charbon. Jo vou:! ai démontré eossaire que noua basions cos estimations 8ur la consomma

Sir CHABLES TtrPPEB .
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tion passé", car, avec le développement deg autres iudustrioR, Jo puis brièvoment faire connaître à. la Chambre l'effot
nous pouvons voir, après un instant de rôflexion, quels de~ rês~lot.io03 que je me propose de déposer sur le burel1u i
eeruient les résultats de l'adoption d'une telle politique. etJo pms dire quo 10 gouvel'nement Il. oxnminé on ne peut

Nous progressonB rapidement,et si vous prenez ces donnéep, plus :lttontivemont les propositionfl qui nous out été faites
CC8 oxemples que je vous ai cités et que vous oxaminiez co relativoment aux changements à f!lira nu tMif. Nous llvons
(lue nous avous fait dans les dix·huit dernières années dites. 00!15~té que pour pousser li ses conôéquenccs logiques 10
moi, si vous le pouvez, quel progrès le Canada au:ll. fait prIncIpe que nous avons nppliqué aux di\""erso~ industrios
dnJ1l~ les dix ou vinKt :mnéos à. venir. Nous ne faisons que établies dans le pays, il estopportundefail'o dos ehan"'ements
?o c,om~oncor Il d~,elopper les industries do notro pays, et au tal'if, lesquels compol'teront, on chiffres ronds, u~eauO'
Je n hêl!lto pas à dlro que nous no pourrions pas fairo un mentation do 8500,00U par nnnée. En co qui conCOl'OO le
c:llcul plus modêré que celui qu~ je vai8 faire à la Cbambre, fer, l'uugmen~ation de l'ovenu quo nous espérons retirer
cn me bnsnnt sur la cOllsommallon actuelle du fer. Notre cette année ne dépassera pas un demi·million d'npro3 les
consommation nctuello est de 250,000 tonDes do for en changements propoEés dans cos résolutions, Et, bien que
Fllumon, ne nous ocoupant pns du tout des lissos d'ncier. nons n'ayonllllucuno ruison dodontor du succès complot de
Pour fnbriquer cette qunntité de fer on saumon, il vous faut ces changomonts, qui réussiront à amenel' daDs co paY8 tous
750,000 tonnos de minorai de fer. Il vous fnut 120 000 los cup~t:lUX qui Eont nécessaires pour oncourllgor catte
1o~no.s do J)i~rro calcair.~ et 750,000 tonnes de houille pour grando Industrie et la mottre dnns un état florissant toute
IU.1 falro subIr lin promHlre phaBe do fabrication, pour en l'angmentationdo taxes que cela imposera il tout le 6anada,
lnu'o du for en Bllumon j et le fret nlÏcessaire pour réunir cos d'une mer à l'autro, sora d'environ un demi·million de
matériaux équivaut au moins l\ 1,625)000 tonnes. Pour dollll.1's pSI' année. Copendant, une augmentatiou de taxos
cOllv~rtir 10 fer on bllrres et lui faire .prendre les divorses s~ra en.lo-çéo ot il Y aum u~e compensation par le fait qu'une
f?rmcs et dimonsions requise!!) il faudrait une quantité addi- resolutlOo admet en franc\lIso 10 charbon anthracite' ot les
tlOono110 do 750,000 tonnes de houille, soit une consomma. pro,:incea d'~ntnrio ot de Québoo, qui. paient on 'grande
tion totnlo do 1J500 000 tODne~, C'est dans l'hypothèse qae partie ce drOIt, seront grandemont favorisées nu licu d'être
10 développemont do l'industrie du fer, au Canada grèvera gro\"ées par l'ndoption do la politique que l'on propose main
~a~t qu'r.l:e fl.ourra l'êtro l'in~~striede I~ houille, o~ co pay~, tenant.
:lfin do fourmr le revenu addltIOnnol qUI sera nér.esBaire ct Je. ne croispsfI, M. l'Orateur, qu'il soit nécessaire de
n,cc tous les nvantagoB découlant do ce développement ::ete~l.r ln Cbu!llbro plos longtemps pal' ces explic!\tions, ot
(;'C8t d!1ns cetto bYPr:>thè;e que je puis dire à la ChnDlbr~ Je de:;lre termmer mes remarques aS!!ClI tôL pOlir permettre
quo bIen que le 1:l1t d admettre on frllncbise le charbon aax membl'es de la gaucha do critiquer mos énoncé~ do la
nn~hmcit~, ôt~ a? gouverne!Dcnt 5497,000 do re-çonu qu'il faç?n la pla,s complète :po.ss:ble. En faistlnt ca projet de
rohre aUJourd hUl, nous eerlons parfaitement jUl:ltifiabloB tnnfnous n avons pns SUIVI oxactemont le syslèmo nm6L'i·
d'enlever ces droils, car 10 dévoloppemont do cette industrie cain, Nous avons nppliquë les doux tiors du tsrif américAin:
du fcr donnerait il. l'industrie de la houille do plus grands (J'est 10 principo sur lequel nOUll nvons bRE'é notre IlTojOt.
avantages que ceux dont nous Rerions fondé3en faisant Aujourd'hui la loi stipule uno primo do $1.50 par tonne
di!'paraîtro 10 droit. jusq~'Au 00 join 1889, tlur chaquo tOLno do fer on saumon

Or, M. l'Urateur, qu'est-ce quo cela comporte? Prenez la fubl'lqué d~nsle, pays i ~t, nprès, cetto. ~rimo sera de 81.00
place de sir Lowthian Bell, la plus haute autorité au l'nr tonno Jusqu a co qu 0110 COSBO, en. JUID, ~E9~. Naturelle·
mondo, colui quo l'on regardo en Anglotorre commo le chef mont, nou;s ne ~ouchonB pas ~ cotte d.ISp.o~1tlOn. Et, on atten
do touteslofl autorités BUr ces questions, En prell:mt Bon dant, nu heu d adopter le tarIf amén~1D do S6 par. tonno
pl:ln, quo j'ai onvoyé il. tous los mombrcs do lu Chambro, sur lofer on saumon, nous pr?posoDsd ndoptcr doux tl~~S de
\"ous verrez 10 prix du fer en saumon écoaeais ot los gagos ~e t,nl'lf on au~mo~1tant 10 drolL de 32 par tonpo, tel qu Il est
dcf.l miJ;CUrB en Ecosso compllréll aus gllge8 des minoure do fi l heure .q~ 11, 1\. U, ot co.la~ outre ln ~rlmo. Et puis,
\\' ostph:dio, ct il s'ensuit que la production do la honillo comn;o pnn~lpe.~eDéfl1l, modlli~.dn~ll.corLIl1D8 cas, selon que
:lugmente ou di minuo selon quo la production du fcr uu~. nous lilVon8 J?ge l\ prop:>s ù~nB.1IDt~r~t du p~y~, un pou plus
mento ou diminuo. Lo ré~ultut sera quo, pal' l'udoptioll do ou U? ])~u mOlfiS, c0ffi:mo I>llDClp~ geDe~Il.~, ~1"'J~, nous avons
celto politiquo, vous donne1'l'z do l'emploi permanont 1\ nu npphque les ,deux t~ors du tant amerlCalD a tout.Oi:! los
moi lit! :W 000 hommes ce qui nugmentol'a votre 0 ulation blunches do 1IDdoall'lo du fel' dans 10 pays,
ùo 80,000 à 100,000 â:Uce, et nOU8 procurera les ~tyomJ do Nous no prop060llS pns ~'augm~nter 10 tarif Bur la tôle,
l~LlL' donner 10 bien.êtro et la prospérité. J'nffirme, M:. 1~8 corcles ou .1CB, p~us .petlto<l ~spoeo~ do, fol:' rond, lesquels
IOrukUl', quo si la politiquo nationale contient quoIque lestent eoum18 l;Jo l unClcn ~:mf, car JO ~ eaporo pna que coe
cboso do bOIJ ~i nOUR no Bommos pns tromFé8 tout Ù t~'t dès ospàco~ do fer eo!ont 1lI'och:\Iocm~nt tu.brlqué~s dans 10 pays.
10 commoncdmont ai l'hie.toiro âu CILnudu démontl.: que ~o d:olt Bur l'n01('r ,alllnt. 4 contms la livl'o et :~u delà, est
cotlo politiquo n;tionnlo a fait pour le Cunnàll. co quo nous fixé:\ 30,poul' .10?, ?'est 10 mêmo droit quo c?lui im.posé
ùisions qu'clio fernit-ot j'ni donné Bur co point les t'euveB Bur 10 ~Ol. SUI la.cLor vnlo.nt plus do 4 oentIns 1:1. lLvro,
It':l )Jluli abondantos et Ica plus irréfutables-s'il ~st une n?~slll1ssonB 10 drOIt do rovonu do l~i pour LOO',cal' no~g
(1I1C51ion fUr lu.qucl1e il ne devrait pas oxister do douto ùans n cEpôrons pas que cetto e!ipèco <lu01el' Bupél'IOUL'O SOIt
l'O>llfit des députés cotte question o'est quo l'application f:l.bl'lquéo procbnlnomont dans 10 paYd j de Borte quo los
do lu même bonne politique quo no~s avons trouvéo si admi- lJ.1ineur~ et autras qui empl~ient une e~pè(le d'aoier sapé
mule ot Bi heurew:o relativement à toutes les a.utro:! indus- rIour n auront P.'18 à se plumdra du Jug~mont, SUL' les
tric~, nura le même résultat en ce qoi concerne la grande b~Ruetto3, les ('dbl,os cn fil do for po~r clotures,. nous ne
industrie du f(lr en co pays. 'Or, cette estimation d'une ploposeroDs p~s ~ ~l1gm~nter le drOIt. Los drOl~ 8ur, los
augmentation de popul:ltion de 100,000 âmos ne comprend plaques do. bOUll~ol\oS et.sur les ~ubcs do 10comohv~ .n 08t
llfib los ouvriers employés comme fondeul"s et forgerons ni, l?~8. chnnge, p'OOl", des rm~ons éVldentcs, car nous d~3Ir?nS
IOll ouvriors emplojé-là ln fabrication des couteaux et des: fnlle toot e~ notlo pouvo,r pour enoourager la fl\lmcatlOn
inetl'umonls tl':l.nChantfl, do la quincaillerie, des machines ou desloeom?t,lvos da~5 notre' paya.ot donner au~ cbllmins de
Ùl)S IiSECS d'acior. Si uous tnbriquoDB ces articlcs que nous for touto 1tnd? posB~blo, En cons?qnenoo, le drOlt a·l vo.l?rem
~mpOl"tODs aujourd'hui, ~t il n'y fi nucune l'I1iwnqui s'oppose !o plus él.ovo,lm,!oEe .Bur cet :lrhclo, en vertu, du tarif pro-
a ce (i'le nous progressions fermement dunR ce enre d'in, Jete, sornl~ Ù environ ~51!0~r 100. , ,
dustrie, l'nugmentation de 100,000 ~mes dont j'ni farlé 8erait ~es. arhcles non éoameres, comprena~t cffola da qUlnoail.
au moins triplée lerlo, Instruments tranchants, coutellene, etc. seront frape

• pés d'un droit de 30 pour 100, '
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Et maintenant, M, l'Or:1teul" on romorcillnt beaucoup Sir CHARLES TUPPER: Elle n'est pas do 30 pour 100.
]a Chambre pour l'indulgenco avec laquolle elle ~ écouté Potorie ot faïence, brune on colorée, faïence de Bockingh&o,
mon long exposé ot mes explicatious, ot on rogrettaut quo etc, 35 pOUl' 100 ad valorem, augmentation do li pour 100.
roa voix no m'ait pas pormis do traitor 111 qucntion comme Dallcs ~ciéos ou autrement préparées, un droit spécifiquo do
ello 10 mérito, jo vais m'occupor dos ré,'lolutions que J'on $2 par tonno, soit uno augmentation de 50 contins par tonne.
l>IOpOSO de soumettro il l'oxamen do la Chambro. Bouteillos, fioles de' quatre onces et plus, it.'olateura do

Cirago,Bouliers ct enue do cordonnicrfl, un droilde 30 pour télégrapho ot de paratonnerro, uu droit spéeifiquo do 10 con·
100 ad valorelll. Harnais ot cuir, 25 ]10U1' 100 ad valore1ll. tins par douzaine ot ao pour 100 ad valorem i c'est uoo

Sir RWHARD CARTWRlGHT : QuoUo cst cetto aug- augmont1ltion de 10 centins par douzaine, :ljoutée aux 30
mentation? pour 100 prélevés auparavant. l,'ouillo d'or ot d'argont, 30

pour 100 ad valorem, soit Ulle nugl))onlhtiou do f) pOUl' 100.
Sir CHARLES TUPPER: Si je chor(;ho li donner los Machinos à coudro, ou dellsUS ou p:ll'tios de deS8us do ma·

augmentations, cela JlTendra boaucoup do tomps et je crains chines à coudre, un droit spécifique de 83 chaque et 20 pour
que nous n'ayons pn~ le plaisir d'ontendro l'honornblo lQon· 100 ad valorem, 10 droit actuel étant de 20 pour 100 ad
tlÎeur. Jo llréférerl1id li1'0 les ré:!olutions puis los oJtumi· valorem et do 82 do droit spécifique. Cuir, à semelles, Un droi t
nor spécialomont quand nous nous formorons en comilé. spécifiquo do 3 contins par livre. Le tarifaclueJ est ùo 15

Sir RteHARDCARTWRIGHT: Los avez vous fait im· pour100 et nous ne considérons pasquecesoitunenug.
pl'imer pOlir la distribution? mentation. C'ost un changement i nous changcons le dl'oiL

~ir CHARLES TUPPER: Non, jo no lcs ai pas fait im. ad valorem on droit spécifique tians augmenter J'impôt. Cuir
przmor. t\ ceinture et tout cuir à recouvrir, y oompris le chevreau,

Sir RICHA.RD CA.RTW RIGHT: Tout co CIuO jo do. l'ngnoau, 10 mouton et le veau, tanné ou préparé, maid non
mande à l'honorable ministre, (;'est qu'il déclare dans colorié, ciré ou verni, 15 ponr 100 (ldvalorem i il n'y a aucun
chaque caB, en quoi collsisto J'lIugmentation. Je ne veux chang?ment dans 10 dr?it, ma,is une simplo mod.ifiClltio~
pas lui demander les raisons do l'aue'mont:uion do.~8 l (\t"l'a~gemoo.t; CUir verDI, 26 pour 100 ad valorem ,

, o'.. aUJourd'huI ce drOit est de l!6 ponr 100, Pâto d'extraIt do
Sl,r CHARL.ESTPPPER: Je penso pouvou' faIre, cela· racine de réglisse, un droit de 2 centins par livre, Je droit,

cn llEllDt los rewl~h.ons Bu.r un llut~odoeumont. On n,aJouté actuel cst do 15 pour 100, et 2 centins équivnudrftien~à 25
5 pour 100 a,n dr?lt 1mpOiie SUI' 10 cIrage. Bl?~, hlon a laver pour 100. Toile ciréo, un droit Elpéeifiquo do 5 contins pllr
do toute CBp~CO, 30 pour 100 ad valorenz, adtlltlOn de 5 pour vorgo carréo ot 20 pour 100 ad valore.m. 00 introduit ici
100. Natul el/cmont, ~ou~ pourrons donn,or ÙCS l'ensOlgno, un droit spécifique, mai8 nous ne croyons pas qu'ilaugmonto
ment~ plus complets:~ 1honorab/? ,mOnSIOUl' q~and nous J'impôL. L'honorable °monsienr comprendra gue dnntl
examInerons ces qU,Ot!tlo~S 'On comlto, Il \faudraIt trop do pluSlourtl do cetl caR, l'ou :lgit ainsi pour Jaire di!lpal'aHre un
t?mp~ ~OU1' cel:.l :lIIJOU~Ù hUI. Ch~·omo,q. Ù un~oDcell, cart?s des granda inconvénionts du minilltoro dos douanes, l'in cor:
?OXhl~ll 011, ,l'OVU~8 d a~nonces Illustree!', hl:!tetl do 'pnx véoiont do l'évaluotion all.det;sou~ do la valeul', dont notre
JlJus~rer~, c:lIcndl'ICI'S d lJ~nonccs, alman.:.lch8, (~'annoncetl~ l'evenu n tuot eoufl'el't. Eo co qui COncel'no la toile ciréo au
dcssl,lJS do m,odes pOUL' t:lIl1ours, un drOit spoedique do l:i morceuu, coupéo ou tailléo, ote" il y s uno augmentation do
contins ptl~ IIvro ot 2~ ,pour 100 advalor~m • • L~ chan.go- 5 pour 100 ad valorum, le droit spécifiquo rOtllaut tel qu'il
ment ne fal,t ~u('une d~lil?l'?nce dans,. 10. d1'Olt, ~ Il aJoute tl.lm- ètait. POUl' Jo p~pier 1\ tenturo, ou papier en rouleaux, lOB
plemoDt CellUID? rnot~, Il.atcs depllx 11Iust.J C~B, calendrIors nouvellos propositioDs remplucoot le droit actuol de 30 pour
ct almanachs" a la re8010llon talle qu'elle etlllt auparavant 100
ct tollo qu'olle flon!. dllDS l'IlOte ùes doua.no!!. Brochures • • .
d'nnDonccR non iIlustrêefl, un droit I:lpêcifiquo ùo 1 contin M. MITCUELL: Etltco la uno augmeut.atlon?
chaquo. Les mots cc non iIIustrécs" Bont ajoutés 1l001' l'on· Sir CHARLES TUPPER: Non,oxoepté "ur 10 premier
dro l'Iuliclo plua ]J1écisj 10 llt'oit n'est Jla~ cbangé, Bl'otollot', article ÙCS ]lupierB bruns. SU1'iek ]lapiers de toutos sorte~,
35 Jlour 10U ad va(orelll, UllO adùitioll do 5 IJÛUl' 100. Bou- nOIl spécifié:! nillCIII's, lIOUS )lrol,o~Olltl ù'imposor un droit do
tons d'i.oiro, do lOl'IJe ou com positioll, uu droit (;]locifiquo 25 pOlir 100 (Id valorem. Le droit netuol ebt do 22! pour
de 10 contintl }Iar gro:;8e, ~5 pOul' 100 ad valOre/ll. BoulOnS 100 sur 10 11apiol' léglé ct do 20 pour 100 sur le papier non
do touto 3utre tlorlo Don 6}lécifios uilleurs, 25 pOUl' 100 ad roglé. Nous fixons tous o('s droits 1\ ;25j)our 100. Sur 10
valonm. Voilures léRol'oS de toules sorles, wllgoofl do papicr·ti~t)u, Jo droit rcsto ]0 même, le foui cbangemotJt
forme, c:lbl'iolets ot voitures 'lcmblnlJles, coûlant moins do consisto en co que l'on 1) retranchés les mots Il de fieurs arti
$50, un droit spécifique do $10 chacun; contant $50 et moin!! f.icicIJo~."

do 5100, un droit spécifique ùe S15 chacun, et, en outro, En co qui concerne les mal'jnades, les saucos, ote"
dans chaquo cas, uno addition do 201;oUl' 100 ad v(llorenl.[le droit actuel est de 25 pour 100 i IlOUS y 6ublltituons
Les voitures colitnnt $100 cbn(;un ct plUll, 1:5 pOUL' 100 ad: un droit spécifique bllEé sur 30 p.)ur 100 sur led meilleures
vlllorem, Le droit ost blleé sur des prix légitimes ct dllslinê qualités do marinades. Ccl~ n'uugmentera senE'iblemont
à mottre un frein à l'évaluation llu·do~sousde la vtlleur. Fil l'impôt quo "ur les qualités inférieures. En co qui concerDe
do coton Il coudre en bobineE', ~5 pour HO ad valorem, une la coutellerie plaquée, 10 dloit natuol est de 30 pour 100
addition de /) pour 100. Joanncttes, contils, quand ils eont ad valorem. C'est une augmentalion sur les qualilés JOd
importés par les fnbricllnts de corsets Ilour être employé3: moins diBpondieusos do couteaux plaqués, mni8 cclll. n'ang
dans leurs fabriques, 25 pour 100 ad valorem, uoo augmen.1 mentera pas sonsiLiemont 10 droit sur 13 meilleuro qualité.
ttltion de 5 pour 100 en faveul' des fllbriques de coton. La 80ule différeneo reJative à la plombagine a trait aux:
Aupllrav:mt cet article éttlit de 20 pour 100 lorsqu'il élait. l1rtiolos fabriqués en plombagino, sur lesquels le droit spéci.
importé par les fabricants do COI'Sotll peut être employé dans fique est augmenté do 20 Il 25 pour 100. Su 10 gro~ sel
loura fabriquos. Coton8 impriméd 011 teints non sFé.[ nous proposons d'impoaor 10 centins par 100 livres; no
cifiés llillcUl'S, 32i pour 100 ad valorem. C'est Ulle pl'otee- comprenant pas le flei importé du Royaumo.Uni ou de8
tion additionncllo de 5 pour 100 accordée aux {ubriques de possessions anglaises. Sur 10 sol fin en clu'gllison, ou sur io
cotons et d'indienncs, l'otorie, faïonco, sll\-oil', darnes. tlel en sac ou aulres paquets, nous proposonB d'imposor un
jeannof', ou cruches, bnrlitlcB ct IlOts do terro, un droit spê. droit Bpécifiquo de 1:) contins par 100 livres, los sacs dovant
cifique de 3 centins par gallon, soit uno augmentation d'un être frappés du même droit que s'ils étaient importés vidos.
centin par gallon, 1 (J'ellt une augmentation de 3 centins ·Dar 100 livres Bur les

Si~ RICHARD C,An!W.RIGn~: Quelle est cette pro'16acs, barils on autres paquete. A

portIOn pour 100, d apres votre oalcul? M. MITCHELL: Cela exempte-t.ille sel de mer?
Sir CHABLES Tul'PBR



1887. D~BATSDESCOMMUNES 409

Sir RICHARD CARTWRIGHT: L'honorable ministre
voudrait-il nous dire oombien il y a de chaogoments en
tout?

Sir CHARLES TUPPER: Il y en a, jo crOÙl, environ
cent vingt. Jo propose maintenant, M. l'Orateur, quo vous
quittiez le fauteuil, ot quo la Chllmbre se forme en oomité
sur los j'éBolutions suivantes:

le fer. Naturellement l'anthracite oocupe une position diffé·
rente de celle du charbon bitumineux, vu que le pays n'en
produit pas. Dans la résolution relative nu vioux fer et au
vioil acier, nous faisons une distinction entre ces articlotJ
importéd et le8 ferrailles provenant de naufrage sur la côte.
Sur les premiers le droit de 82 pal' tonne est rétabli, et je
crains que ce soit le }lrincipal point noir sur la politique
maintenant soumise. En effet, pour se conformer au prin.
cipe protectionniate, ce droit dovrait être do $4: par tonne,
commo sur le fer.

1. Rl~otu,-Qu'il es~ cxp6dicnt d'abroger les items suivants dane
l'annexe A de l'acte 49 Vic., cbap. 33, intitulô: Il Acte concernant les
droits de douane," Statuts Revis6~, 1886,savoir: No' 7, 8, 10, 14, 31,
34,46,54,158,109,117,120,121, 122, 1~9, 143, 145, 171,172, 173,174,176,
176, 177, 178, 179, 180, 183, 184, 186, 18:1, 191,193, 196, 197, 200, 202, 203,
20., 206, 207, 208, 209,210, 211,213, U6, 261, 268, 270, ~77, 278, 280,286,
291,292, 386, 318, 33L, 335, 336, 337, 339, 34 1,345, 362, 372, 377,378, 379,
380, 3~ l, 39a, 393, 396, 409, 410, 443, 458, 460, 463, 480 et Ci30. eUe pre~
crire comme suit:-

1. Oirage pour sonliers et encre de cordonnier, 30 p. c. ad lIalorem.
Vernis pour harDais et cuir, 26 p. c. ad fJJlorem

2. Bleu de tontes sortcs ponr la buanderie, 30 p. c. ad tlatoTem.
a. Annonces illnstr6ea ou pancartes onluminéee, publicatiCJlls p6rio

diques d'annonces illustrées, prospectus, CAlendriers ct ahnanacbs
d'annonces illuatr6~, et estampos do modes pour tailleurs et mo
distes, un droit spécifique de 6 centins par livre, et 20 p. c. ad
flalorem.

4. Livres d'annonces non iIlu3uôS, un droit spôcilique de 1 centin
chaqne.

5. Bretelles, 35 p. Co ad oaZorem.
6. Bontone l!c.lvoire vllg6tal, corne ou compoail.ion, un droit sp6ciliq'le

de 10 teotins par grosse et 25 p. c. ad flalorem.
'1. Bogheis de toute espoce, grosses voltnres de fermo l camious de

ferme, de chemin de fer ou de roulage, charrett~s 0. ressort3 ou
chaises (giga) et véhiculee du même jtOnre, d'ull prix aoindre
que oinquante piastres, un droit sp6cifique de $\0 chacun: au·
de8euB de eent piaatres et au-dessoua de cent plll8tres, un droit
spécifique de $15 chacun, et eu addition Mo cela, dalls chaque cas,
20 p. c. ad fllIlorUli.

7/1, Toutes voitures du même genre, du prix de COllt pillBtres chacune,
et au-dessus, 35 p. c. ad tlaIO,.6m.

8. Fil de coton à. coudre, sur boblneB, ~ p. Co ad /1Q~rem.
9. Jeannettee et coutils, lorsqu'ils sont importée par de3 corsetiers

pour être employés 4allB lours fabriques, 25 p. c. ael flalor6m.
10. Ootons imprimés ou teints, non sp6cifi6s ailleurs, 32~ p. o. ad vaZo·

rtm.
11. Poterie et faIences, savoir :-Dames-jeannes ou cruches, barattes

etjsrres, UI1 droit sp6cilique de 3 centlna par gallon de capacité.
12. Poterie et talencs, bruue ou color6e, et poterie de Rockingham ;

poterie et faïence blanche fAlence en granit ou fll1', et poterie
couleur crème, 0.0'1 d~corêe, imprlm6e ou épongée, et toute
poterie non spécifiée 8l11e1lrll, 35 p. Co ad fla1or6111.

13. PIerre sciée ou autrement OUl'r6e. un droit spécifique de $2 par
tonne.

U. Bonbolllles et dam~~jeannes,bouteillea et carafes, tacons et fioles,
en verre, d'nne capacité moindre que quatre onces, 30 p. c. ad
lIalOrnn.

140. Flacone et fioles contenant qllatre oncee et plus, isoloirs de t6lé·
graphes et de paratounerre, jarree et boules de verre, et articles
pour la. table, taillés, preaeé3 ou moulés, un droit spécifique de 10
eentlns par donz&ine, et 30 p. c. ad tlalorem.

15. Or et argent en feuilles, SO p. 0. ad tlolorem.
16. Hachlnes à coulÙ'e, complètes, ou le mécanisme 8up6rieur. on

p&rtiee de ce mécanisme, uu droit spécifique de $3 ohaoun et 20
p. C. 4~ flaior.m.

17. Ouir à semelle, nn droit sp6cifiqne de 3 centins par line.
17110 Ouïr à courroie-et tout cuir il: empeigne, '1 compris le ohevreau,

l'agneau, mouton et veau, tanné ou préparé, mail non coloré,
ciré ou verni, 15 p. c. ad I1lÜorl17l.

18. Ollira pr6paœs, varniB ou cir6s, 25 p. c. ad fla1orllfll.
19. RégUsse, racine de, extrait en pMe de, un droit Sp60UlqllB de :1

cantins par livre.
20. Prélarts pour parqueta, un droit spéoifique de 15 oentiDI par 'Tll1'gll

c!lrrlle, et 20 p. c. ad flaloram.
21. Pr61arls et toiles cirées, en pièces, tailléee ou façODJl6B, huilé.,

vernis, étampés, p91nts ou Imprimés, velout6a on enduits de
lI&OutcbOllC 011 autre Buhtanoe, et non autrement epécdJiés, un
droit epécllique de G centln9 par 'TIlrge oarr6e, et 20 p. o. ad
Ilalorm.

Sir CHARLES TUPPER: Oui, tQut Bel importé pour
l'usngo des pêoherios do la mol' ou du golfe eat admiB en
franchise. Le droit 6ur le papier p.ablé, Je verre et l'émeri
doit être do 30 pour 100 nu lion do 25. Sur los ardoises il
y aura un droit spécifique d'uo contin chaquo, ot de 20 pour
100 ad valorern. Aujourd'hui. 10 droit OBt de 25 pour cont,
saDS 10 droit spéciliquo.

J'arrivo mnintonunt l\ un changomont comidémblo ot trèg
important, rdli\tivomonL l\11 droit CODODrnant les oigares et
les oigal'ottrs, sur lebquols nous })rOpOSOnB d'imposor un
droit spéciciquo do $2 pllr livre ot 25 p0111' 100 ad valorem,
le poids des cigarettes devant comprendre le poids du papier
qui los recouvre.

Dl1rant ln dernière ann~e fiscale, le nombre des cigares
manufllcturê.'J avoc la feuille hruto importée, ost de
nO,408,1125. Btant donnée une production additionnelle de
50 }lonr 100, 10 total de ln. {lroduction se monterait li
155,612,03'7 Cigl\rOS. Le droit de douane sur 90,408,026
cigures à 56 par millo, so monterait à 8542,448, tandis que
10 droit 6111' H5,G 12,03'7 cigares, il 86 par milll.', a'élèverait à
88H,072. 1J'nugrnontntion du revenu 8ur los cigare!! 8eru
do SI50,nOO. Lo dl'oit sur los malles n'est pas changé j mais
nous voulons imposer un droit de 10 contin~ I:lur chacune et
30 pour 100 ad valorem HUI' los vnlisoil, sucoches, 8nes do
tapiK, portefouillo ue poche et porlo-monnaio. Dan8 ce cas
10 droit spécifiquo de 10 contins Obt ajouté. Lo changement
rolatif aux vernis, etc., consiste on un droit spécifiquo do 20
contins par gallon, et do 20 à 25 pour 100, et 20 oentins
J>:LI' gallon. Le droit 6ur lcs pommes de torro est augmenté
do 10 contins FIU' minot il. 15 centins. Lo droit sur lea
tomates o~t augmonté do 30 eentins par minot :\ 30 centins
par minot et 10 pour cont ad valore71l. Lo droit sur les
légumc!!, nOll n.utrement spécifié~, est augm~nté de 20 à 25
pour 100 (Id valorem. Le droit SUl' les mouvements do
monlres cst Iéduit de 20 pour 100 à 10 pour 100, afin de
prévenir la contrebande ot d'encouragor dans ce pays lu
confection do!! cllisEOS. Lo droit sur deR fn.brications compo·
Iléos entièrement, ou partiellement do laine, eto., doit être
fixé à 7! cantins par livre, 20 pour 100 sur une parti~, et
221 pour 100 sur l'autre partie ad valorem. Sur les collets
do coton, ou de loile, sur lesquels le droit actuel est de 30
pour 100, nous avonsüjouté un droit spécifique de 21 contiuil,
comme protection accordéo aux couturières du pays. Sllr
los journaux partiellemont imprimés et destinés Il être com·
})Iétés et pllblié<l au Canada, le droit est de 25 POUl" 100
ad valorem. Celle imposition o~t pour réglor ulle qucstion
contestée dans le département des douanes, ot nons accor·
dons une pIns grande protection à nos propres imprimeurs,
qui nous fournissent beauconp plus de bonne matière Il lire
que los étrangers qui nous on exportent. Sur les chomises
de coton ou do toile, le droit eRt augmenté de 81 par dou·
zaine. La résolution rolative aux artioles importés pour le
gouvernement, pour le parlement, et pour l'Ul!age de
l'armée ct de Ill. marine, n'apporte aucun changement dans
lOB droitEl, mais olle explique selii~ment les artioles 532 et
533. La résolution l'elative an oharbon anthracite, rêvoque
l'article 10 l, qui établit un droit de 50 centins par tonneau,
ot oCCü!lionno uno perte de revenn d'environ un demi· 1
million, le montant perça. l'année derniàre ayant éM de
8197,000. 1

M. MITCHELL: Que faites·vous ;;~r le charbon bitumi·
neux? 1

Sir CHARLES TUPPER: Le droit reste ce qu'il était.
L'effet qu'aura la suppression dll droit SUl' le oharbon
anthracite ne soulagera pas seulement le pubLic, qui se sert
de ce charbon, maÏB aU88i los maDufaetures de ferronneriee,
qui auront, il est vrai, à payer pour leur matiàre brute un
'Prix plU8 élevé qu'auparavant, mais qui seront remboursées
d'une grande partie sous forme de remise de droit, le mon·
tant de cette remiBe étant égal à tout ce qui sera reçl1
l'année snivante au moyen de l'augmentation dl1 droit sur
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